
L a lueur d’espoir entrevue depuis
quelques jours en Europe se confirme ce
dimanche 5 avril. En Italie, en Espagne

et en France, le nombre de décès et de conta-
minations est en baisse constante. Mais la
situation empire aux États-Unis où on
évoque désormais une "période horrible", en
dépit d’une légère amélioration à New York.
La pandémie a fait au moins 65.000 morts
dans le monde, dont plus de
47.000 en Europe, selon un bilan établi par
l’AFP à partir de sources officielles.
Le nombre de cas diagnostiqués dépasse 1,2
million sur les cinq continents, même s’il
ne représente qu’une fraction du nombre réel
de contaminations, car les personnes conta-
minées ne sont pas toutes testées. Plus de la
moitié des contaminations sont en Europe
et plus de 300.000 cas sont recensés aux
États-Unis.
Mais en Italie, le pays le plus meurtri avec
16.000 décès, le nombre de morts de ces der-
nières 24 heures, 525, est le plus bas depuis
plus de deux semaines, a annoncé la
Protection civile. "La courbe a commencé
sa descente. La baisse du nombre de morts
est une donnée très importante. Si ces don-
nées se confirment, nous devons réfléchir à
la phase 2", a indiqué le directeur de
l’Institut italien supérieur de santé. Mais la
bataille n’est pas encore gagnée, puisque
3.000 nouvelles contaminations ont été
détectées.
L’Espagne aussi a enregistré son bilan quo-
tidien le moins élevé depuis dix jours, avec
674 décès supplémentaires pour un bilan
total de 12.418 morts. Le nombre des cas
confirmés (130.759) a progressé de 4,8 %.
La contagion semble donc ralentir puisque
la progression était de 8,2 % le 1er avril et de
14 % il y a dix jours. Les autorités de ce
pays estiment avoir stabilisé la pandémie.
En France, 5.889 personnes sont mortes du
coronavirus en milieu hospitalier, selon le
dernier bilan des autorités, dont 357 au cours
des dernières 24 heures, contre 441 la veille.
Une baisse inédite des hospitalisations est
constatée dans le Grand Est, la région la
plus touchée de France.
Au Royaume-Uni, le bilan s’élève à près de

5.000 morts (624 décès en milieu hospita-
lier de plus en vingt-quatre heures) et le gou-
vernement a menacé de durcir le confine-
ment, en vigueur depuis le 23 mars, s’il
n’était pas davantage respecté. "Si vous ne
voulez pas que nous décidions d’interdire
toute forme d’exercice hors de chez vous,
vous devez suivre les règles", a averti le
ministre de la Santé, Matt Hancock.
Les pays où la situation commence à
s’améliorer ne comptent pas aussi baisser la
garde. L’arrivée du beau temps sur une
bonne partie du continent, qui coïncide avec
le début des vacances de Pâques, fait craindre
aux autorités un relâchement du respect du
confinement, et donc une nouvelle poten-
tielle hausse des contaminations.
Le ministre italien de la Santé, Roberto
Speranza, a averti la population que
"l’urgence n’est pas finie, le danger n’a pas
disparu et les mesures de confinement,
mises en place le 10 mars, n’auront servi à
rien si les gens recommencent à sortir".
En Espagne, le gouvernement n’exclut pas

une prolongation du confinement après le
25 avril et compte sur la population pour
rester chez elle, alors qu’en temps normal,
des millions d’Espagnols partent en voyage
pendant la période de Pâques.
Aux États-Unis, pour la première fois
depuis le début de l’épidémie, l’État de New
York, épicentre de la contamination aux
États-Unis avec plus de 4.150 morts, a enre-
gistré un recul de ses morts avec 594 décès
supplémentaires dimanche, contre 630 la
veille. Le nombre de nouvelles hospitalisa-
tions a aussi reculé, passant du record de
1.427 vendredi, à 1.095 samedi puis 574
dimanche. Mais la situation globale
demeure inquiétante. Le nombre des cas
confirmés de contamination sur le territoire
américain dépasse déjà les 300.000.
"Ce sera probablement la semaine la plus
dure. Il va y avoir beaucoup de morts".
C’est ainsi que le Président Trump a tenté de
préparer la population à une période "horri-
ble" et à l’aggravation d’une crise sanitaire
qui a déjà fait plus de 9.000 morts.

La Banque mondiale a approuvé le décaisse-
ment d’un montant de 270 millions de dol-
lars, à travers un mécanisme d’aide accélérée
dédié à la pandémie de Covid-19, au profit de
11 pays africains.
Il s’agit notamment de la Mauritanie (5,2
millions $), du Cap-Vert (5 millions $), la
République démocratique du Congo (47,2
millions $), Djibouti (5 millions $), Sao
Tomé-et-Principe (2,5 millions $), le Sénégal
(20 millions $), l’Ethiopie (82,6 millions $),
la Sierra Leone (7,5 millions $), la Gambie

(10 millions $), le Ghana (35 millions $), le
Kenya (50 millions $).
Cet appui financier va permettre à ces diffé-
rents Etats de renforcer les capacités de pré-
vention et de prise en charge de leur système
sanitaire.
L’institution de Bretton Woods a par ailleurs
annoncé une autre enveloppe de 160 millions
$ dans les semaines à venir, en vue de soute-
nir l’adoption de mesures qui aideront les
pays à affronter les conséquences immédiates
de la pandémie de Covid-19 et favoriser le

redressement de l’économie.
Ce programme vise 3 objectifs. Il s’agit
notamment d’accélérer le rétablissement des
pays, créer les conditions propices à la crois-
sance, soutenir les petites et moyennes entre-
prises et protéger les populations les plus
vulnérables.
Notons que cette aide financière versée par
l’institution au profit de ces 11 pays africains
fait partie d’une enveloppe de 1,9 milliard $
destinée aux pays en développement afin de
lutter contre la propagation de la maladie.
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PANDÉMIE DU CORONAVIRUS

LUEUR D’ESPOIR EN EUROPE,
LES USA APPRÉHENDENT
UNE "PÉRIODE HORRIBLE"

RENFORCER LA RIPOSTE SANITAIRE

LA BANQUE MONDIALE VA OCTROYER
270 MILLIONS $ À 11 PAYS AFRICAINS

SYMPTÔMES DU COVID-19

Le plus 
manifeste

"est la
fièvre", selon

l’OMS
Comment savoir qu’on est éventuelle-
ment atteint du coronavirus ?
Plusieurs symptômes, dont certains
ressemblent à ceux de la grippe, peu-
vent évoquer la nouvelle maladie :
fatigue, toux, maux de tête…  
Mais selon Margaret Harris, porte-
parole de l’OMS, le symptôme le plu
manifeste est la fièvre. "Le symptôme
le plus explicite est la fièvre et une
température de plus de 38 degrés", a-
t-elle déclaré dans une interview
accordée à la chaîne de télévision
russe Rossiya 1 avant de préciser que
plus de 90 % des malades du Covid-19
en souffrent, rapporte ce soir l’agence
russe Sputnik.  Souvent, les malades
étaient pris par une poussée de fièvre
et souffraient par la suite de tremble-
ments, a-t-elle précisé selon la même
source. "Les gens disent qu’ils se
réveillent au milieu de la nuit confus,
ils se sentent mal et ne comprennent
pas ce qui se passe", a encore dit la
responsable de l’OMS.

TRIBUNAL DE KOLEA

Le procès 
de Karim
Tabbou 
renvoyé 

au 27 avril
Alors qu’il devait se tenir lundi, le
procès de Karim Tabbou au tribunal de
Kolea est renvoyé au 27 avril pro-
chain, a annoncé le Comité national
pour la libération des détenus
(CNLD), sur sa page Facebook. Il
s’agit du procès de sa première arres-
tation du 11 septembre 2019, après
avoir été libéré le 25 septembre, selon
le Comité qui a rappelé que Karim
Tabbou a été arrêté à nouveau le 26
septembre.   Le CNLD a également
rappelé que l’opposant politique a été
condamné à "un an de prison dont 6
mois avec sursis par le tribunal de
Sidi-M’hamed d’Alger puis à un an de
prison ferme lors du procès tenu à la
cour d’Alger le 23 mars".

COVID-19 EN ALGÉRIE

1.423 cas 
confirmés 

et 173 décès 
enregistrés

L’Algérie a enregistré 21 nouveaux
décès durant les dernières 24 heures,
portant à 173 le nombre total de  morts
dus au coronavirus, selon le dernier
bilan publié lundi 6 avril peu avant
17h par le ministère de la Santé. Après
deux jours de baisse, le nombre de
contaminations est reparti en hausse,
avec 103 nouveaux cas confirmés,
portant à 1.423 le total des contamina-
tions. 45 wilayas sont touchées.
Selon le ministère de la Santé, 626
patients sont actuellement traités avec
le nouveau protocole de soins à la
chloroquine. Parmi eux, 46 sont hospi-
talisés dans des services de soins
intensifs. Le nombre de guérisons
restent inchangé à 90.

ANEP COVID-19 EN ALGÉRIE
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LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE

Années 1960. Dirigé par le roi Mohammed Zaher,
chah depuis 1933, le pays connaît sa plus longue
période de stabilité. Il bénéficie du soutien des
deux superpuissances de la guerre froide, les
États-Unis et l'URSS. Mais à l'inverse de Kaboul,
où vit l'élite afghane occidentalisée, les cam-
pagnes, qui regroupent 80 % de la population, ne
bénéficient pas des efforts de modernisation du
pays. Entre espoir socialiste et révolution isla-
mique, les étudiants de l'université de Kaboul
commencent à nourrir des rêves contestataires. Le
17 juillet 1973, appuyé par l'Union soviétique,
Mohammed Daoud khan, le cousin du roi, fomente
un coup d'État

21h00

AAPPOOCCAALLYYPPSSEE  --  LLAA
GGUUEERRRREE  DDEESS  MMOONNDDEESS

((11994455--11999911))

AAFFGGHHAANNIISSTTAANN,,  PPAAYYSS
MMEEUURRTTRRII  PPAARR  LLAA

GGUUEERRRREE

1956. Khrouchtchev ferme la porte aux années stali-
niennes. Décidé à ouvrir l'URSS au monde extérieur, ce
«Monsieur K» au visage rond et sympathique étonne le
monde entier lorsqu'il se rend aux États-Unis. Mais
celui qui a écrasé dans le sang l'insurrection de
Budapest n'a rien perdu de sa dureté. Et il réserve au
président John Kennedy une coexistence qui n'a rien de
pacifique : construction du mur de Berlin, crise des
missiles à Cuba, sans oublier l'aide qu'il apporte à Hô
Chi Minh au Vietnam... En retour, Kennedy prononce à
Berlin, le 26 juin 1963, le discours de tous les espoirs,
s'exclamant devant une foule émue : «Ich bin ein
Berliner !»

21h00

PPÉÉKKIINN  EEXXPPRREESSSS  ::
RREETTOOUURR  SSUURR  LLAA

RROOUUTTEE  MMYYTTHHIIQQUUEE

Pour cette grande finale de «Pékin Express», les
deux binômes encore en lice s'affronteront dans la
ville de Pékin pour gagner 100 000 euros ! Après
avoir parcouru la route mythique de Moscou à
Pékin, en passant par la Mongolie, les candidats
seront plus motivés que jamais pour cette der-
nière étape. C'est lors de 3 courses que les deux
binômes s'affronteront avec la règle du «Time is
money». Le but : terminer la course au plus vite
afin de récupérer le plus d'argent possible de la
cagnotte adverse et tenter d'atteindre les 100 000
euros ! P

21h00

PPRROODDIIGGAALL  SSOONN
LLAA  GGAARRÇÇOONNNNIIÈÈRREE

Les cauchemars de Bright empirent.
Mais sa psychothérapeute y voit
l'expression de besoins très naturels,
comme ceux de l'amour. Dans l'optique
de commencer à vivre comme les gens
normaux, Bright invite Eve à dîner. Gil
contacte Bright pour élucider un nou-
veau meurtre : celui de David
Saverstein, mari d'une riche femme
d'affaires new-yorkaise

21h00

LLEESS  EENNFFAANNTTSS  
DDUU  SSEECCRREETT

Alors que Sabine, une jeune archéologue borde-
laise, inaugure une exposition dans la crypte de la
basilique Saint-Michel, elle y découvre avec hor-
reur un vrai squelette, revêtu d'une robe rouge. Ce
squelette se révèle être celui de sa mère, décédée
dans un accident de voiture 35 ans plus tôt. Pierre,
policier du SRPJ de Bordeaux, penche pour une
blague macabre. Mais le lendemain matin, le
cadavre d'un homme est retrouvé dans des circons-
tances similaires... Pour résoudre cette énigme, le
policier et la jeune archéologue vont former un
tandem avant de comprendre que leurs propres des-
tins sont intimement liés à cette folle histoire

21h00

NNOOSS  TTEERRRREESS  IINNCCOONN--
NNUUEESS  NNIICCOOLLEE  FFEERRRROONNII  

ÀÀ  LLAA  MMEERR  DD''IIRROOIISSEE

Le globe-trotteur Raphaël de Casabianca part à la
découverte de la mer d'Iroise. Dans cette Bretagne
de caractère, il va notamment explorer Ouessant,
située à une vingtaine de kilomètres du continent. À
peine 800 personnes y vivent à l'année, et forment
une communauté de passionnés, viscéralement atta-
chés à leur vie insulaire. Isolés du continent, ils tis-
sent un quotidien soudé, dans un lien étroit avec la
nature. Pour l'accompagner dans cette nouvelle
aventure, Raphaël de Casabianca embarque à ses
côtés l'humoriste et chroniqueuse radio Nicole
Ferroni. Tous deux se lancent ensemble à la décou-
verte de ces territoires chargés d'embruns. Ils sont
accueillis par des passionnés

21h00

TTHHEE  MMAANNDDAALLOORRIIAANN

Aux confins de la galaxie, loin des territoires
contrôlés par la Nouvelle République... Cinq
ans après la chute de l'Empire et avant
l'émergence du Premier Ordre, le Mandalorien,
un chasseur de primes appartenant à un ancien
clan guerrier, accepte, moyennant une grosse
somme d'argent, de ramener à son commandi-
taire un être vivant, l'Enfant

21h00

FFIISSTTOONN

Depuis qu'il a 7 ans, Alex n'a qu'une obses-
sion : séduire Sandra Valenti, la plus jolie fille
d'Aixen- Provence et, à ses yeux, la plus jolie
fille du monde. Aujourd'hui, il lui faut un
plan infaillible pour pouvoir enfin l'aborder. Il
décide de s'adjoindre les services d'Antoine
Chamoine qui, presque 20 ans auparavant, a
séduit Monica, la mère de Sandra

21h00
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PAR RAHIMA RAHMOUNI

C’ est là l’avis du professeur en épidé-
miologie Mohamed Belhocine,
expert international ayant colla-

boré avec l’OMS dans la lutte contre le virus
Ebola, membre du comité scientifique rele-
vant du ministère de la Santé pour le suivi du
Covid-19. Le professeur Belhocine est en
effet formel : "Le confinement total reste la
béquille essentielle pour le contrôle de
l’épidémie" du Covid-19. 
"Il n’y  aucune autre solution médicale. Pour
l’instant, nous n’avons pas de vaccin, pas de
traitement, et quand bien même nous aurions
un traitement - certes, nous avons beaucoup
d’espoir av ec le traitement de
l’hydroxychloroquine -,  et que ce traitement
serait efficace à 100 %, rappelons-nous que
l’hydroxychloroquine n’est pas un chewing-
gum et on ne peut pas la donner à tout le
monde",  a-t-il expliqué, hier, lors de son
passage sur les ondes de la Chaîne 3 de la
Radio nationale.   Selon le professeur
Belhocine, "on compte aujourd’hui plus de
personnes qui n’ont aucun symptôme qui
sont contagieux  au Covid-19 que de gens qui
sont symptomatiques ou qui ont des formes
graves" (selon lui,  la seconde catégorie
représente -5 % des personnes infectées). Par
conséquent, a-t-il insisté, "la solution médi-
camenteuse n’est pas la seule solution. Elle
l’est pour les personnes qui sont hospitali-
sées et qui présentent des symptômes et
qu’on espère pouvoir sauver. Mais si l’on
veut casser la chaîne de transmission du
v irus, il faut être simplement loin les uns des
autres parce que ce v irus se transmet
d’indiv idu à indiv idu. Et la meilleure façon
d’être loin les uns des autres c’est de rester
chez soi".   Selon le professeur Belhocine, le
confinement partiel peut "réussir mais ne
réduit que partiellement les risques de propa-
gation du v irus". Cependant, Pr Belhocine
affirme que le "confinement total ne peut être
réussi que si l’on garantit une batterie
d’éléments que sont la continuité des ser-
v ices publics et la v ie des foyers". 
"Lors du Sras à Hong- Kong, ce sont les auto-
rités qui se sont chargées d’apporter un couf-
fin à chaque foyer", a-t-il rappelé. Et pour
bien réussir cette mission,
l’épidémiologiste préconise une organisa-
tion de "type militaire avec des adresses bien
connues et des endroits bien ciblés",  même
s’il reconnait que c’est difficile à mettre en
place. 

"Le masque pour tous" 
Le professeur Belhocine a insisté sur les
règles d’hygiène en confinement (lavage fré-
quent des mains) mais aussi sur le port du
masque lorsque l’on sort.  L’épidémiologiste
prône le masque pour tous, affirmant que les
recommandations des institutions interna-
tionales,  comme l’OMS ou le Centre de

contrôle des maladies aux États-Unis (CDC
d’Atlanta), sont provisoires et évoluent. 
"La directive initiale était que les masques
devaient être pour les personnels de santé –
ce qui est absolument indispensable – et pour
les malades qui ont des symptômes pour
qu’ils ne contaminent pas les autres en tous-
sant ou en éternuant. Il semble bien que
depuis 2 ou 3 jours, la situation change
puisque ces mêmes institutions recomman-
dent maintenant des masques pour tout le
monde. On peut en confectionner à la maison
par soi-même pour se protéger et protéger les
autres",  a-t-il détaillé.
Ayant travaillé pendant plusieurs années au
sein de l’OMS sur l’épidémie d’Ebola, le pro-
fesseur Belhocine estime que beaucoup de
leçons peuvent être tirées de cette expérience
mais aussi de l’épidémie du SRAS. Selon lui,

c’est grâce au confinement total de la popula-
tion que l’épidémie du Sras a pu être conte-
nue.  Mais, a-t-il souligné, "c’est avec Ebola
qu’on a bien vu que la sécurité sanitaire est un
élément ex trêmement important, qu’il fallait
que les pays aient des plans de préparation et
de lutte contre les urgences" sanitaires,
notamment un système de surveillance pour
détecter l’alerte précoce et organiser une
riposte rapide, et éventuellement monter en
cadence pour mobiliser l’ensemble des res-
sources si la situation venait à s’amplifier
rapidement.  "On a vu que ces démarches-là
pour les pay s qui les mettent en place
aujourd’hui pour le Cov id-19 réagissent
beaucoup mieux  que les pays qui n’ont pas
ces plans en place et qui peinent à contrôler
l’épidémie",  a-t-il ajouté.

R.  R.

Les horaires des administrations
publiques sont fixés de 8 h à 14 h dans les
neufs wilayas concernées par le confine-
ment partiel à partir de 15 heures dans le
cadre des mesures de prévention et de lutte
contre le Coronavirus, a indiqué hier la
direction générale de la Fonction publique
et de la Réforme administrative. 
"Dans le cadre du dispositif réglementaire
relatif aux mesures de prévention et de

lutte contre la propagation du
Coronavirus, notamment celles se rappor-
tant au confinement partiel à domicile,
spécifique aux wilayas d'Alger, Tipasa,
Médéa, Aïn-Defla, Tizi-Ouzou, Béjaïa,
Sétif, Tlemcen et Oran, les horaires de
travail applicables aux personnels des ins-
titutions et administrations publiques
implantées dans ces wilayas sont fixés du
dimanche au jeudi de 8 h 00 à 14 h 00, et

ce pour la période du 5 au 19 avril 2020",
précise le communiqué de la Fonction
publique. 
Celle-ci signale toutefois que les person-
nels exclus des mesures de confinement
ainsi que ceux disposant d'autorisation
spéciale de déplacement pendant les
heures de confinement demeurent
astreints aux horaires de travail habituels.

R.  N.   

AUTORISATIONS DE DÉPLACEMENT DU PERSONNEL OFFICINAL

Le Snapo soulève des problèmes
Le Syndicat national des pharmaciens d’officines (Snapo) annonce que des pharmaciens
dans certaines wilayas soumises au confinement,  rencontrent des problèmes
d’autorisations de déplacement.  "Chaque structure nous balance une procédure pour les auto-
risations de déplacement du personnel officinal.  La carte professionnelle ne fait pas foi
apparemment. En plus, cesdits serv ices ne sont opérationnels que la matinée",  précise le
Snapo qui ajoute :  "On aimerait bien revoir nos horaires de travail mais Madame la DSP est
pratiquement non disponible sachant que l’hôpital de Tipasa a été dédié à la réception des
malades du Covid-19 et beaucoup d’autres structures de santé comme les centres de confine-
ment médical. On n’arrive pas à obtenir l’information de nulle part.  On aimerait avoir votre
intervention auprès des hautes instances concernées ( santé, sûreté et gendarmerie) pour une
solution concrète à notre situation de travail ainsi que les déplacements au sein de la même
commune et entre wilayas puisque toutes les wilayas limitrophes à Tipasa sont aussi
contraintes au confinement jusqu’à 15h".   Par ailleurs et concernant l’opération de solida-
rité, le Snapo tient à rappeler à tous les pharmaciens d’officine, les adhérents, ainsi que les
Bureaux, que l’opération de solidarité nationale lancée par le Snapo a pris fin hier à Minuit.  
Les dons récoltés seront destinés à une utilisation locale au niveau de chaque wilaya.
Exemple de dons déjà récoltés: une wilaya a récolté plus de sept millions de dinars, un phar-
macien, a fait don à lui seul de 500.000DA. Un bilan final sera arrêté dès la fin de
l’opération, selon le Snapo.

R.  R.

L’AVIS DU PR BELHOCINE, ÉPIDÉMIOLOGISTE ALGÉRIEN  

"Confinement total
et masque pour tous"

"Le confinement total reste la béquille essentielle pour le contrôle
de l’épidémie" du Covid-19. 

8H À 14H DANS NEUF WILAYAS

Les horaires des administrations fixés

AMAR BELHIMER, MINISTRE
 DE LA COMMUNICATION 

Les 
professionnels

de la presse
“concernés par 

le confinement”
Les "professionnels de la presse, au
même titre que d'autres citoyens, sont
concernés par les mesures de confine-
ment décidées par les pouvoirs publics
pour lutter contre la propagation du coro-
navirus", a affirmé le ministre de la
Communication, Porte-parole du
Gouvernement, Amar Belhimer. 
"L'état d'urgence sanitaire affecte de plus
en plus fortement les conditions
d'exercice de nombre de libertés : de cir-
culer, de manifester, de presse", a concédé
le ministre, dans un entretien accordé
lundi au quotidien El Watan, promettant
une "flexibilité" en cas de situation
exceptionnelle qui susciterait l'intérêt
médiatique et justifierait la nécessité
d'informer". 
Pour le premier responsable du secteur
de l'information, les professionnels de la
presse sont concernés par le confinement
pour des raisons sanitaires "évidentes".
Le ministre de la Communication mettra
en avant le droit international consacrant
la notion de "danger public exception-
nel" ainsi que le droit algérien, notam-
ment la loi numéro 4-20 relative à la
prévention des risques majeurs et à la
gestion des catastrophes dans le cadre du
développement durable. 
"Cela ne signifie pas pour autant qu'il
(ndlr le confinement) soit synonyme de
mise à demeure stricte ou de mise en qua-
rantaine absolue", a-t-il relevé, même si
le Droit universel reconnait, a rappelé le
ministre, aux États des mesures déroga-
toires aux obligations inhérentes aux
droits civils et politiques admis par le
pacte international de 1966. 
Interrogé sur les conditions d'exercice du
métier de journaliste en cette conjoncture
de crise sanitaire avec des laisser-passer
qui "limiteraient" les déplacements des
professionnels aux trajets qu'empruntent
ceux-ci pour aller chez eux, le ministre
de la Communication a précisé que le
laisser-passer qui a été décidé pour les
zones sous couvre-feu (15 h ou 17 h à 7
h , ne limite pas de façon "drastique" le
mouvement des journalistes, étant donné
que l'essentiel de l'activité se déroule le
jour. 
"Le soir où les villes et les villages sont
vides, et où tout est fermé, l'intérêt
d'effectuer des reportages n'est pas si évi-
dent que ça. Le champ des sujets à traiter
parait réduit. Cela dit, au cas où des
rédactions trouveraient un intérêt à traiter
tel ou tel sujet, le laisser-passer permet
quant même au journaliste de se déplacer,
ce permis de circuler leur servant de via-
tique auprès des services de police qui
quadrillent le terrain", a-t-il expliqué. 
Pour répondre au journaliste qui voudrait
rendre compte de la situation à Alger ou
dans une autre wilaya, de jour comme de
nuit, le ministère aura à traiter avec
"flexibilité les cas exceptionnels" qui lui
seraient soumis, a rassuré le ministre.
"Mais si c'est pour filmer des quartiers
ou des populations confinées, (...) cela
ne constitue pas un scoop ou une quel-
conque révélation", a-t-il affirmé, soute-
nant que le confinement intéresse davan-
tage les spécialistes qui animent des pla-
teaux (de télé) pour disserter sur les
conséquences de l'isolement.

R.  N.
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CHAMPIONNAT DE LIGUE 1 DE FOOTBALL, MC ORAN

Le cri de détresse des Hamraoua

PAR MOURAD SALHI

L es dirigeants du MC Oran ne sont
plus en mesure d’honorer leurs enga-
gements envers les joueurs. Le direc-

teur général du club, Si Tahar Cherif El
Ouazani, a indiqué à maintes reprises que
les comptes du club sont quasiment vides.
L’arrivée de cette pandémie n’a fait que
compliquer la situation des Hamraoua.
Désormais la question du football n’est
plus à l’ordre du jour.
La direction du club se retrouve dans
l’embarras, car estimant ne pas être en
mesure de s’acquitter des salaires des
joueurs. Certains d’entre eux n’ont pas été
payés depuis plus de sept mois.
"Les caisses du club sont vides. Nous
n’avons pas de quoi payer les joueurs aux-
quels nous devons 7 mensualités. Les
aides de l’État sont à l’arrêt. Nous ne

savons plus quoi faire devant une telle
situation", a indiqué Cherif El Ouazani.
Baroudi Bellelou, membre de la direction
du MCO estime quant à lui que "le direc-
teur général, Si Tahar Cherif El Ouezzani,
devra apurer les dettes de ses joueurs, étant
donné que le club leur doit jusqu’à 5 arrié-
rés de salaires", a-t-il précisé.
Il a fait savoir, en outre, qu’en raison des
difficultés financières auxquelles fait face
le club, une décision a été prise de réduire
au maximum la masse salariale de l’équipe
première, estimée actuellement à 25 mil-
lions de dinars. Pour ce faire, les dirigeants
ont décidé de revoir leur politique de recru-
tement en évitant d’engager des joueurs à
gros salaires. El Ouazani et ses collabora-
teurs veulent rajeunir leur effectif.
"Plusieurs talents évoluant dans des divi-
sions inférieures sont suivis de très près
par nos recruteurs pour les engager en vue

de la saison à venir", a ajouté le même res-
ponsable.
Cette nouvelle politique devrait permettre
à la direction de réduire sensiblement la
masse salariale de son effectif.
Côté effectif, pas moins de 6 joueurs,
pârmi les mieux payés, seront en fin de
contrat à l’issue de l’exercice actuel. La
direction du club n’a rien évoqué dans ce
sens, mais son intérêt pour les jeunes
confirme le grand ménage de fin de saison.
Un juste retour aux sources qui peut faire
renaître le Mouloudia d’Oran de ses cen-
dres. Le MC Oran, qui reste sur une élimi-
nation prématurée en Coupe d’Algérie
occupe la 8e place au classement général,
après 22 journées de compétitions. Avec
30 points dans son escarcelle, le club n’est
qu’à 6 unités du leader, à savoir le CR
Belouizdad.

M. S .

ARABIE SAOUDITE

Al-Shabab sanctionne Benlamri
Suite à sa sortie le week-end dernier sur
son compte Instagram, pointant du doigt
son président de club, Khaled Al-
Baltane, le défenseur algérien d’Al-
Shabab, Djamel Benlamri va être sanc-
tionné par la direction du club saoudien.
En effet, le quotidien sportif saoudien
Erriadhia a rapporté que le club d’Al-
Shabab va sanctionner le champion
d’Afrique en lui retirant 40 % de sa men-
sualité.
Il est clair que le courant ne passe plus
entre l’international algérien et son pré-
sident, Benlamri est sans doute en train
de vivre sa dernière saison dans un club
qu’il a rejoint en 2016 en provenance de
l’ES Setif. Benlamri ne devrait pas quit-
ter le championnat saoudien car il est
sollicité par les deux clubs d’Al-Nasr et
Al-Hillal.
Vendredi sur son compte Instagram, le
défenseur international a publié plusieurs
story en pointant du doigt indirectement

son président à Al Shabab, Khaled Al
Baltane. Le joueur formé au NAHD a
indiqué : "Imaginez qu'il vous pousse à
résilier votre contrat avec votre agent
pour mieux vous vendre, imaginez qu'il
vous oblige à dire ce qu'ils veulent où
vous ne serez pas payés, imaginez qu'un
joueur professionnel paye de son argent
pour partir se soigner, et que durant la
période où j'étais en train de me soigner,
je prends une amende pour une absence.
Je sais que tu veux me faire sortir
comme tu veux mais sache que si je pars
ça sera avec la tête haute et si je décide de
rester c'est avec la même ambition."
L’ancien entraîneur de Djamel Benlamri à
Al Shabab, Marius Șumudică, a pris
position en faveur de son ancien défen-
seur central dans le conflit qui l’oppose à
la direction du club saoudien.
Le technicien roumain a déclaré dans une
vidéo partagée sur les réseaux sociaux :
"Je suis l’actualité d’Al Shabab car c’est

un club que j’ai aimé et j’ai envie de par-
ler de ce qui s’est passé avec Djamel. Ce
que j’ai envie de dire c’est que Benlamri
est le capitaine de cette équipe à mon
avis. C’est l’un des meilleurs joueurs
que j’ai entrainés durant ma carrière", a
ajouté l’entraîneur roumain.
Marius Șumudică a expliqué : "Il faut
savoir travailler avec Djamel car c’est un
joueur avec un très gros caractère, mais
qui aussi des sentiments.
Il faut savoir travailler avec ce genre de
joueurs." Avant de conclure : "Benlamri
gagne des trophées, il faut le soutenir et
ne pas le perdre.
La saison dernière c’était le meilleur
défenseur du championnat saoudien.
Mais que s’est-il passé ?
Il ne sait plus jouer au football ? Ce
n’est pas possible.
C’est l’un des meilleurs et il a gagné la
Can, ne l’oubliez pas."

R. S .

CHAMPIONNAT DE FRANCE
Slimani

intéresserait
Marseille

Après l’intérêt porté par le Sporting de
Lisbonne sur l’attaquant algérien Islam
Slimani, voilà que l’Olympique de
Marseille se positionne pour s’attacher
les services du buteur algérien de 31 ans.
Prêté cette année par son club Leicester
City à l’AS Monaco, l’ancien attaquant
de Fenerbahce qui a réalisé une excellente
moitié de saison semble de moins de
moins convaincre le nouvel entraîneur
Roberto Moreno qui a succédé au techni-
cien portugais Leonardo Jardim.
Selon France Football, l’ASM ne va pas
garder Slimani qui pourrait faire son
retour en Angleterre, mais l’Olympique
de Marseille, qui est à la recherche d’un
attaquant de métier, pourrait s’intéresser
à l’international algérien, dans la mesure
où ce dernier ne lui coûterait que 10 mil-
lions d’euros, le prix fixé par le club
anglais pour céder son joueur.
Menacé par le fair-play financier, l’OM
ne devrait pas faire de folies donc lors du
prochain mercato. Le club phocéen était
très intéressé par le profil de
l’international sénégalais Mbaye Diagne,
mais ce dernier coûtera entre 20 et 25
millions d’euros, ce qui dépasse large-
ment les moyens de l’OM qui pourrait
donc jeter son dévolu sur l’international
algérien Islam Slimani qui constitue un
bon profil pour les Marseillais.
Rappelons que Slimani a inscrit cette
saison avec l’ASM, neuf buts et a offert
sept passes décisives en dix-huit rencon-
tres de Ligue 1 française.

BOUDEBOUZ :
"J’aime

faire des passes
décisives"

L’international algérien de l’AS Saint-
Etienne, Ryad Boudebouz, s’est exprimé,
dans une déclaration rapportée par
MHSC OnAir, au sujet de son position-
nement sur le terrain ainsi que de la
situation actuelle des clubs de Ligue 1.
"Je préfère faire marquer. Franchement
j’aime trop, quand tu arrives devant le
but que tu peux donner et faire marquer,
il n’y a pas mieux", a expliqué l’ancien
du Real Bétis. Ryad Boudebouz a ajouté
: "J’ai grandi comme ça, j’aime donner
les bons ballons et dans ma tête je ne
suis pas un attaquant, je suis un mec qui
aime faire des passes décisives." Le
milieu de terrain algérien a indiqué au
sujet de la situation actuelle : "Le foot-
ball ça me manque c’est sûr, parce que
quand tu t’entraînes tous les jours, tu
vois tes potes et tu fais des matchs. On
vit de ça depuis maintenant une dizaine
d’années et pour moi c’est dur de ne pas
jouer au football."

SPORTS

Confrontée à d’énormes
problèmes financiers et ce,

avant même la suspension des
compétitions sportives en
raison du coronavirus, la

direction du MC Oran ne sait
plus à quel saint se vouer.

Le ministre de la Santé,
Abderrahmane Benbouzid,
n’exclut pas le durcissement
des mesures de confinement
dans les prochains jours.

PAR LAKHDARI BRAHIM

T out se fera en fonction de l’évolution
de la situation, a-t-il en effet expli-
qué dans un entretien à la chaîne

Russia Today.
"Si la situation se stabilise, on ne fera rien
d’autre, mais s’il y a de nouvelles conta-
minations, nous allons remettre le bilan
aux autorités politiques et il pourrait y
avoir de nouvelles mesures pour étendre le
confinement sanitaire. Le confinement
pourrait devenir total et non partiel
comme il est en ce moment", a affirmé
Abderrrahmane Benbouzid.
Le confinement partiel de 19h à 07h a été
étendu le 4 avril à l’ensemble du territoire
national. Dans neuf wilayas, il est de 15h
à 07h, tandis que Blida, la wilaya la plus
touchée par le virus, elle demeure soumise
au confinement total.

Benbouzid autorise l’utilisation
du scanner

Le ministre de la Santé Abderrahmane
Benbouzid a donné dimanche à Alger son
accord aux spécialistes pour l’utilisation
du scanner thoracique comme alternative
pour le dépistage du Covid-19 afin que le
traitement à la chloroquine puisse être
administré rapidement et éviter ainsi la
détérioration de l’état du patient et la pro-

pagation de l’épidémie, rapporte l’agence
officielle.
Le ministre a précisé, devant les membres
de la cellule de crise installée par
l’établissement hospitalo-universitaire
Mustapha-Pacha, que si beaucoup de
patients arrivent aux services hospitaliers
avec l’augmentation attendue du nombre
de cas dans les prochains jours, "il
convient de recourir au scanner thoracique
pour le diagnostic des atteintes pulmo-
naires dues au nouveau coronavirus afin
que le traitement à la chloroquine puisse
être administré rapidement aux patients
avant la détérioration de leur état et la pro-
pagation de l’épidémie".
Certaines cliniques privées d’imagerie
médicale "se tiennent prêtes à offrir leurs

services si les hôpitaux sont submergés",
a dit M. Benbouzid.
Selon le chef du service d’imagerie à
l’EHU Mustapha-Pacha, le professeur
Chafaa Aimeur, "le scanner peut se faire en
quelques secondes et être interprété en
quelques minutes ce qui permet
d’administrer le traitement rapidement et
de placer le patient sous surveillance médi-
cale directement au lieu d’attendre 24
heures pour obtenir les résultats du dépis-
tage par PCR".
De son côté, le directeur des activités
médicales et paramédicales à l’EHU
Mustapha-Pacha, le professeur Mohamed
Belhadj, est revenu sur les mesures pré-
ventives et les précautions prises par
l’établissement, notamment l’installation

d’une cellule de crise et l’organisation de
l’orientation des patients entre les services
mobilisés, précisant que l’hôpital recevait
entre 10 et 15 cas par jour.
L’hôpital dispose d’une capacité de 150
lits pouvant être élargie, selon les besoins,
aux services de médecine interne, de pneu-
mologie et des maladies infectieuses.
Pour sa part, Pr Samia Taghit, chef de ser-
vice de pneumologie a insisté sur
"l’impératif de protéger les personnels de
la santé publique qui veillent, jour et nuit,
à la prise en charge des malades".
Pour le Pr Noureddine Smail, chef de ser-
vice épidémiologie "il est impératif de
communiquer les chiffres réels sur les cas
atteints et les décès, en dépit du fait qu’il
est impossible de s’assurer que certains cas
de décès étaient porteurs du virus que si les
proches de la personne décédée à l’hôpital
avant d’avoir effectué les analyses, qu’elle
souffrait d’une très forte fièvre et d’autres
symptômes, ce qui permet de porter le cas
sur la liste des personnes atteintes".
Le directeur de l’établissement,
Abdessalem Benana, a assuré, quant à lui,
de "la disponibilité d’un stock suffisant de
tests de dépistage du coronavirus, ce qui
allégera la pression sur l’institut Pasteur et
permettra de prendre en charge les person-
nels de la santé au niveau de
l’établissement".
"Si la situation vient à s’aggraver, il sera
fait appel à certaines cliniques privées
pour l’hospitalisation des cas complexes,
notamment celles disposant de respirateurs
artificiels", avait déclaré le ministre de la
Santé.

L. B.-

PAR CHAHINE ASTOUATI

Les spécialistes sont formels et du reste
confortés par les résultats que l’on
constate sur le terrain dans de nombreux
pays touchés de plein fouet par l’épidémie
du coronavirus : le confinement est, à
l’heure actuelle, l’unique moyen efficace
de lutte contre la progression de la mala-
die. L’Algérie a opté pour cette mesure
dès le 23 mars alors que le pays comptait
230 cas confirmés et 17 décès. Le confi-
nement a d’abord concerné totalement la
wilaya de Blida et partiellement celle
d’Alger avant d’être étendu progressive-
ment, d’abord à neuf wilayas, puis à qua-
tre autres et enfin à tout le territoire
depuis ce samedi 4 avril. Dans neuf
wilayas, celles qui comptent le plus de
malades et de décès, les habitants sont
tenus de se cloisonner à partir de 15h, au
lieu de 19h, jusqu’au lendemain. Le jour
où les mesures de préventions ont été
ainsi renforcées, le pays comptait 1.251
cas et 130 décès. Faut-il faire plus et aller
vers un confinement plus drastique sur
tout le territoire ? Une chose est sûre : ce
n’est pas le moment de baisser la garde.
Le 4 avril, le nombre de contaminations
détectées a baissé certes de plus de la moi-
tié par rapport à la veille (80, contre 185).
Hier, lundi 5 avril, il a encore baissé à 69
nouveaux cas. Mais le nombre de décès
demeure élevé – 152 au total - et les sta-

tistiques sur les contaminations demeu-
rent relatives tant que la tendance ne se
confirme pas sur plusieurs jours et sur-
tout, tant qu’on ne connait pas les capaci-
tés réelles de dépistage des établissements
en charge de l’opération.
Du reste, le ministre de la Santé lui-
même vient d’évoquer ouvertement
l’inéluctabilité d’une hausse progression
"inquiétante" de la maladie dans les pro-
chains jours. "Les cas de Covid-19 aug-
menteront à un rythme inquiétant durant
les prochains jours, d’où l’impératif pour
les citoyens de se mobiliser, de respecter
les règles de confinement et d’éviter les
rassemblements devant aggraver la situa-
tion", a déclaré Abderrahmane Benbouzid
samedi sur la télévision publique. Si le
ministre a rompu avec le discours mesuré
et rassurant tenu jusque-là, c’est pour
mieux expliquer à la population
l’importance de se conformer aux
consignes de sécurité et de prévention. En
dépit des moyens financiers et médicaux
mis en place par l’État, le même respon-
sable a assuré que l’Algérie ne pouvait
pas faire face et lutter contre cette pandé-
mie ayant touché plusieurs pays du
monde si les citoyens ne respectaient pas
les recommandations des autorités
publiques. "La seule barrière efficace
pour faire face à cette pandémie mortelle
consiste à respecter par les citoyens les
orientations du ministère de la Santé", a-

t-il tranché.
Les problèmes

d’approvisionnement
Autre élément qui plaide pour le confine-
ment strict, les résultats obtenus dans les
pays où il a été imposé et scrupuleuse-
ment respecté. La Chine, origine et pre-
mier foyer de la pandémie, a été le pre-
mier pays à la vaincre presque grâce à un
confinement drastique. Aujourd’hui, le
pays en est à la phase de déconfinement et
l’activité économique reprend progressi-
vement. Les grands pays d’Europe occi-
dentale avaient longtemps tergiversé et
l’ont payé cash avec près de 45.000
morts. Ils commencent néanmoins à
entrevoir une lueur d’espoir, notamment
pour ce qui est de l’Italie, de l’Espagne, de
l’Allemagne et de la France, après plu-
sieurs semaines de confinement total et
scrupuleusement observé.
L’Afrique du Sud, pays cité par l’OMS au
début de l’épidémie comme porte d’entrée
potentielle du virus en Afrique, au même
titre que l’Algérie, a lui aussi opté pour
un confinement drastique.
Le revers de la médaille du confinement,
c’est la difficulté à approvisionner les
populations. Cela est plus vrai en Algérie
où les possibilités de télétravail et de
paiement à distance sont moindres qu’en
Europe. Des dysfonctionnements, on en a
vu depuis le 23 mars et certains ont anni-
hilé l’effet même du confinement en

créant des situations encore plus propices
à la propagation du virus, comme ces
bousculades et files d’attente devant les
minoteries ou les bureaux de poste.
La récente décision d’élargir la plage
horaire du confinement est a priori salu-
taire, mais sans un mécanisme huilé et
efficace d’approvisionnement, elle risque
elle aussi de créer des situations préjudi-
ciables, cette fois dans tous les magasins
autorisés à ouvrir. C’est simple : les gens
sont contraints de sortir en même temps,
dans la matinée, pour s’approvisionner.
L’autorisation d’activités supplémentaires
à ouvrir, comme les mécaniciens et les
vulcanisateurs, pouvait aussi se limiter
aux dépanneurs mobiles.
Le propos n’est pas de reprocher à qui que
ce soit la moindre défaillance, la pandé-
mie a pris de court des États plus avancés
et mieux outillés qui ne font qu’adapter
leurs dispositifs en fonction de
l’évolution de la situation et des dysfonc-
tionnements constatés sur le terrain.
Il est aujourd’hui admis que l’Algérie n’a
pas d’autre choix que de décréter un confi-
nement total et généralisé et d’imposer
son respect strict. Les autorités sont en
revanche tenues de régler dans l’urgence
ce problème de l’approvisionnement qui
risque de castrer tous les efforts de l’État.

C. A.
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LUTTE CONTRE LE COVID-19

Le Pr Benbouzid n’exclut pas
un confinement total

Faut-il aller vers des mesures de confinement
plus drastiques ?



PAR RIAD EL HADI

C’ est ce qu’a déclaré le ministre de
l'Énergie, Mohamed Arkab, cité
dans un communiqué du minis-

tère.
L’Algérie "œuvrera, comme par le passé, à
rapprocher les points de vue, rechercher les
solutions consensuelles et contribuer à
tout effort qui permettra de stabiliser le

marché pétrolier, pour le bénéfice des pays
producteurs et des pays consommateurs",
a-t-il soutenu.
Le ministre a souligné que "le marché
pétrolier fait face à une chute de la demande
d’un niveau inégalé par le passé, en raison
de l’impact de la pandémie de Covid-19 sur
l’activité économique mondiale et des
mesures de confinement prises par de nom-
breux pays". Il a ajouté que "le marché fait

face également à une augmentation de la
production mondiale de pétrole, due à la
volonté de certains pays de produire au
maximum de leur capacité.
Ce double choc a induit une baisse dras-
tique des prix pétroliers, une baisse qui
sera encore plus accentuée dans quelques
semaines, lorsque les capacités de stockage
de pétrole, en terre et en mer, seront satu-
rées, conduisant une dislocation durable de

l’industrie pétrolière", a observé M.
Arkab. Etant "consciente de cette situation
et des risques y associés, et de ses consé-
quences sur les peuples des pays produc-
teurs de pétrole à un moment où ils luttent
contre la pandémie de Covid-19, l’Algérie
invite, de ce fait, les producteurs à un
accord sur une baisse immédiate de leur
production", a insisté le ministre.

R. E.

L'économie algérienne est centrée essentiellement sur les
services ce qui ne contribue pas à un développement éco-
nomique, a souligné l'ancien ministre et diplomate algé-
rien, Mohamed Laichoubi qui a appelé à une reconstitu-
tion du tissu économique se basant sur un potentiel
humain compétent.
Intervenant sur les ondes de la Radio nationale,
Laïchoubi, qui est également conférencier international, a
relevé qu'actuellement, "le tissu économique algérien se
base à 80 % sur les services, le commerce et seulement à
moins de 9 % sur l'industrie, ajoutant que ceci ne contri-
bue en aucun cas à un développement économique dans le
pays".Il a appelé, dans le même cadre, à "donner la chance
aux jeunes porteurs de projets prometteurs ainsi qu'à
toutes les personnes qui ont la capacité de contribuer à la
reconstitution d'un nouveau tissu économique" pour un

développement durable. "Un plan de valorisation du terri-
toire, la modernisation de l'artisanat, de l'agro-alimentaire
et du secteur des textiles demeurent nécessaires pour réali-
ser un bond économique important dans le pays", a estimé
Laïchoubi. Il a, toutefois, relevé que l'Algérie possédait
des atouts majeurs pour faire face à la crise économique
qui sévit dans le monde actuellement et qui a été précipi-
tée par la pandémie de coronavirus.
"Le plus important atout de l'Algérie c'est qu'elle ne souf-
fre pas du problème d'endettement alors que la crise éco-
nomique qui frappe les pays actuellement concerne des
problèmes majeurs d'endettement", a affirmé l'expert
international.
Il a cité, à titre d'exemple, les États-Unis d'Amérique qui
souffrent de problèmes graves d'endettement ; dont 29 %
envers la Chine et 19 % envers le Japon.

Après avoir assuré que les prix du pétrole vont rebondir
indéniablement, Laïchoubi a considéré que "la Chine va
être un élément moteur de l'économie mondiale après cette
crise sanitaire mondiale et que l'économie américaine va
connaître un ralentissement important".
"Certaines économies européennes dont française, ita-
lienne ou espagnole connaîtront une décadence certaine",
a-t-il estimé.
S'agissant de la pandémie de coronavirus, il a souligné
que ce virus a mis à nu tous les systèmes sanitaires mon-
diaux qui ont prouvé leur défaillance et doivent impérati-
vement être revus en leur intégralité.
"La responsabilité de tout cela revient aux acteurs poli-
tiques des pays qui devront désormais investir en premier
lieu dans le domaine hospitalier", a-t-il souligné.

R. E.
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ORGANISATION DES PAYS EXPORTATEURS DE PÉTROLE

L'Algérie appelle à une réduction
de la production

L’Algérie, qui assure la présidence de la Conférence de l’Opep, lance un appel à "tous les producteurs de pétrole pour saisir
l’opportunité de la réunion prévue le 9 avril, pour privilégier le sens des responsabilités et aboutir à un accord sur une réduction

de la production pétrolière qui soit globale, massive et immédiate".

TISSU ÉCONOMIQUE NATIONAL

Nécessaire reconstitution sur des compétences sûres

La Société nationale de commercialisation de produits
pétroliers (Naftal) continuera d’approvisionner normale-
ment le marché en produits pétroliers, en dépit de
l’extension des mesures du confinement, a rassuré le
directeur de la communication de la société, Djamel
Cherdoud. A la lumière des dernières décisions prises par
le gouvernement, notamment l’extension du confinement
partiel à toutes les wilayas, ainsi que le rallongement de
ses horaires pour certaines, "Naftal réaffirme que ces
mesures n’ont aucun impact sur la distribution des pro-
duits pétroliers", a indiqué Cherdoud.
Précisant que Naftal a pris "toutes les dispositions pour
répondre à la demande nationale en carburants et en gaz
butane", le responsable a souligné que "cette disponibilité

est rendue possible grâce à la particularité de l'activité de
la distribution des produits pétroliers, notamment la flexi-
bilité dans le schéma de distribution qui permet à
l’entreprise de s’adapter à n’importe quelle situation pou-
vant survenir suite à des décisions pareilles".
Pour rappel, la mesure de confinement partiel est étendue
à l’ensemble des wilayas du pays à partir d’avant-hier.
Le volume horaire de confinement a été rallongé pour être
désormais compris entre 15h de l’après-midi et 7h du
matin pour 9 wilayas : Alger, Oran, Béjaïa, Sétif, Tizi-
Ouzou, Tipasa, Tlemcen, Aïn-Defla et Médéa.
La wilaya de Blida, quant à elle, demeure soumise à une
mesure de confinement total.

R. E.

PRODUITS PÉTROLIERS

Naftal rassure sur la disponibilité

MIDI LIBRE
N° 3964 | Mardi 7 avril 20204 EVENEMENT

Les prix des principaux
produits alimentaires de base,
le riz et le blé notamment,
montent en flèche sur les
marchés internationaux dans
le sillage de la propagation de
la pandémie du coronavirus.

PAR RIAD EL HADI

L es prix à "l’exportation du riz en pro-
venance de Thaïlande, le deuxième
plus grand expéditeur au monde, attei-

gnent un sommet en six ans. Le contrat à
terme sur le blé à Chicago, la référence
mondiale, a bondi de plus de 8 % en mars,
tandis que le blé dur canadien, le type de
grain utilisé dans les pâtes et le couscous,
est au plus haut depuis août 2017", rap-
porte le site spécialisé Bloomberg Tax.
Pour les pays qui dépendent des importa-
tions, cela crée une charge financière sup-
plémentaire au moment où la pandémie
brise leurs économies et érode leur pou-
voir d’achat. Au Nigéria, par exemple, le
coût du riz sur les marchés de détail a
grimpé de plus de 30 % au cours des qua-
tre derniers jours de mars seulement,
indique la même source. L’augmentation
est d’une manière ou d’une autre liée à la
crise du coronavirus.
Le monde n’étant pas sur le point de man-
quer de nourriture, la hausse des prix peut
être expliquée par l’inquiétude quant à la
capacité des décideurs politiques à livrer

les produits "au bon endroit, au bon
moment et au bon prix". Autrement dit,
les gens ne sont pas sûrs que la chaîne
d’approvisionnement puisse fonctionner
normalement alors que le monde fait face à
une pandémie inédite, explique Bloomberg
Tax . "aucun problème. Les gens
s’inquiètent pour la chaîne
d’approvisionnement", tranche Stefan
Vogel, responsable de la recherche sur les
produits agricoles à Rabobank
International, cité par la même source.
Alors que les "stocks mondiaux de céréales
sont abondants depuis plusieurs années, la
réponse mondiale à la pandémie déclenche
des effets d’entraînement, ce qui rend plus
difficile pour les denrées de base d’être
acheminées là où elles sont demandées.
Cela se produit au moment où les gens
font des provisions importantes pour le
confinement", analyse-t-on.
Ajoutant à la pression, des pays comme la
Russie, le Kazakhstan et le Vietnam ten-

tent de sécuriser l’approvisionnement inté-
rieur en restreignant les exportations. Les
pays importateurs ont en revanche aug-
menté leurs achats pour sécuriser leurs
approvisionnements, comme c’est le cas
de l’Algérie, la Turquie et la Tunisie.
L’Égypte et l’Arabie saoudite ont déclaré
qu’elles augmenteraient aussi les réserves
de céréales. Les Philippines prévoient
d’acheter 300.000 tonnes de riz.
Les analystes de Bloombergtax mettent en
garde contre les conséquences de ces dys-
fonctionnements. "Le blé et le riz sont les
cultures vivrières les plus consommées au
monde. Les prix des cultures de base ont
une longue histoire d’alimenter
l’instabilité politique. Pendant les pics de
2011 et 2008, il y a eu des émeutes ali-
mentaires dans plus de 30 pays à travers
l’Afrique, l’Asie et le Moyen-Orient", rap-
pellent-ils.

R. E.

PAR RANIA NAILI

Le ministre du Commerce, Kamel Rezig,
a fait état, hier, de l’élaboration en cours de
textes juridiques pour faciliter la réalisa-
tion de marchés de gros par des privés, et
ce dans le cadre de la nouvelle stratégie
adoptée pour booster la construction de ces
structures commerciales. Dans un entre-
tien à l’APS , le ministre a indiqué que
"ces textes visent à impulser la réalisation
de marchés et espaces commerciaux par les
opérateurs privés en prélude au retrait total
de l'Etat de leur réalisation aussi bien de
gros que de détail". Pour M. Rezig, "de
tels projets doivent être laissés au secteur
privé, d'autant plus que nombre de marchés
publics réalisés précédemment n'ont pas
donnés les résultats escomptés".
Par ailleurs, le secteur du Commerce se

chargera de la réalisation de Centres com-
merciaux dans les zones d'ombre, qui ne
sont pas très attractives pour les opéra-
teurs privés, de la mission de supervision,
de suivi et de contrôle des espaces com-
merciaux et la consécration du principe de
mise en concurrence.
S’agissant des projets de réalisation de
sept (7) marchés de gros par la Société de
réalisation et gestion des marchés de gros
(Magros), le ministre a fait savoir qu'un
certain nombre sera réceptionné durant
l'année en cours et le reste en 2021.
Il a ajouté, dans ce cadre, que le projet du
marché régional Centre Ben Chaabane à
Boufarik (wilaya de Blida) a été annulé,
étant donné qu’il s’est avéré que car son
assiette est une terre agricole et que le pro-
jet n’est pas faisable du fait de l’existence
de trois grands marchés dans la région.

Déplorant le fait que le projet du ministère
du Commerce de réaliser des marchés de
gros n'ait pas atteint l’objectif escompté,
le ministre a rappelé, à ce propos, le mar-
ché de gros d’Aïn Oussara pour lequel des
sommes conséquentes ont été déboursées
et qui est toujours fermé, le marché de
gros de Bourached à Aïn-Defla qui ne fonc-
tionne qu’à hauteur de 20 % de ses capaci-
tés et le marché de gros de Sétif qui
connaît des difficultés qui ont empêché son
fonctionnement.
Il a évoqué, dans ce sens, des démarches
pour valoriser ces marchés, réitérant que la
fonction commerciale des marchés de gros
est du ressort du privé, d’autant, a-t-il dit,
que la réalisation de marchés par l'État
reste sujette à des problèmes et à des
contestation lors de la distribution.

R. N.

GEL HYDRO-ALCOOLIQUE

Le groupe Saïdal se lance dans la production
Le groupe pharmaceutique Saïdal, s’est lancé pour la première fois dans la production du gel hydro-alcoolique, un produit fortement
demandé sur le marché dans le contexte de la pandémie du coronavirus, a annoncé la société publique. Fabriqué pour la première
fois par la société, ce produit est contrôlé, enregistré et recommandé pour la prévention de la contamination par le coronaviruse.
Saïdal a souligné qu’une première quantité de 20.000 flacons d’un (01) litre, a été déjà produite et distribuée gratuitement à la
Pharmacie centrale des hôpitaux et aux institutions publiques. Le groupe fabriquera, dans une deuxième phase, d’autres formats de
100 ml et 200 ml, a-t-il annoncé, promettant qu’ils seront mis dans les prochains jours au niveau des centres de distribution de
Saïdal. R. N.

BLÉ ET RIZ

Les prix flambent sur
les marchés internationaux

MINISTÈRE DU COMMERCE

Vers des marchés de gros réalisés
par des opérateurs privés

Les officiers-
généraux

et les officiers
supérieurs font
don d’un mois

de salaire
Les officiers-généraux et les officiers-
supérieurs de l’Armée nationale popu-
laire (ANP) ont convenu de faire un don
d’un mois de leurs salaires et ce, dans le
cadre de la contribution des personnels de
l’ANP aux efforts nationaux visant à
amortir les répercussions de la crise sani-
taire sur le front social, suite à la pandé-
mie du nouveau Coronavirus, a indiqué
hier le ministère de la Défense nationale
dans un communiqué. "Dans le sillage de
la contribution des personnels de
l’Armée nationale populaire aux efforts
nationaux v isant à amortir les répercus-
sions de la crise sanitaire sur le front
social et sur le niveau de v ie des citoyens
en général, suite à la pandémie du nou-
veau Coronavirus, les officiers-généraux
et les officiers-supérieurs de l’ANP ont
convenude faire un don d’un mois de leurs
salaires, qui sera versé sur les comptes de
solidarité Covid-19 ouverts à cet effet",
précise la même source.
Cette "initiative lancée par Monsieur le
président de la République, chef suprême
des Forces armées, ministre de laDéfense
nationale, traduit l’esprit de cohésion, de
solidarité et de fraternité qui distinguent
le peuple Algérien et confirme une fois de
plus la position immuable de l’ANP avec
le peuple sur le même front pour surpas-
ser cette crise dans les meilleurs délais et
avec les moindres séquelles", ajoute le
MDN.

UNIVERSITÉ DE BÉJAÏA

Vers l’installation
d’un laboratoire

de dépistage
L’université de Béjaïa pourrait bientôt
effectuer les tests de dépistage du corona-
virus. En effet, la faculté de médecine de
cette université travaille en concertation
avec la wilaya pour assurer la prise en
charge locale des tests effectués actuelle-
ment au niveau de l’institut Pasteur
d’Alger, a annoncé hier dimanche la cel-
lule communication de la wilaya de
Béjaïa dans un communiqué publié sur sa
page Facebook. Une demande a été intro-
duite, auprès de cet Institut (IPA) pour
"étudier la possibilité de l’ouverture d’un
laboratoire de dépistage du Covid-19 à
Béjaïa", précise la même source.
"Des dispositions ont été déjà prises, en
collaboration la faculté de médecine de
Béjaïa, pour mobiliser les équipements
et les moyens indispensables au fonc-
tionnement de ce type de structure",
assure la cellule de communication qui
précise qu’"un dossier complet détaillé a
été transmis par Monsieur le wali aux
autorités compétentes ainsi que pour
l’Institut Pasteur, afin d’obtenir l’aval
pour procéder à l’ouverture de cette struc-
ture". "L’ouverture de ce laboratoire de
dépistage va réduire, d’une part, la pres-
sion qui s’exerce sur l’Institut Pasteur
d’Alger, réaliser localement un nombre
plus important de tests et permettre, par
conséquent, de dépister à temps les cas
suspects et les prendre en charge à
temps", ajoute la même source.
Pour le moment, le dépistage du corona-
virus en Algérie est assuré par les quatre
structures de l’Institut Pasteur d’Algérie,
implanté à Alger, Oran, Constantine et
Ouargla, ainsi que par l’université de
Tizi-Ouzou.

R. N.



De source proche des
négociations, un élu de la
région de Tombouctou joue un
rôle important. Soumaïla Cissé
n’a pas encore été autorisé à
parler au téléphone à des
proches, mais il se porterait
plutôt bien.

L' Union pour la République et le
développement (URD), principal
parti de l'opposition malienne, a

fait, samedi 4 avril, à Bamako, le point
sur l'enlèvement de son leader Soumaïla
Cissé et d'une douzaine de ses compa-
gnons et collaborateurs enlevés la semaine
dernière, le 25 mars, dans la région de
Tombouctou alors qu'ils étaient en cam-
pagne pour les législatives.
Toutes les personnes enlevées par les pré-
sumés jihadistes ont été libérées, sauf
Soumaïla Cissé lui-même. Les négocia-

tions sont en cours pour obtenir la libéra-
tion de l'opposant.
À la cellule de crise créée par le parti de
Soumaïla Cissé à Bamako, deux hommes
sont accrochés au téléphone pour avoir les
dernières nouvelles du terrain. Parmi eux,
maître Demba Traoré, un des responsables
pour l’Union pour la République et la
démocratie (URD) : "Pour nous, les négo-
ciations continuent. Nous avons interrogé
ceux qui ont été libérés. Certains nous ont
confirmé qu’ils ont échangé avec les ravis-
seurs qui leur ont dit que - si tout va bien,
Soumaïla aussi sera libéré comme eux -.
Ça, c’est ce qu’on peut retenir".
De source proche des négociations, un élu
de la région de Tombouctou joue un rôle
important. Soumaïla Cissé n’a pas encore
été autorisé à parler au téléphone à des
proches, mais il se porterait plutôt bien.
Un autre détail, les ravisseurs qui ont des
revendications seraient de présumés jiha-
distes. Ils ont accepté que l’otage reçoive
des médicaments.

En pleine pandémie de Covid-
19, la Belgique a affrété samedi
4 avril un avion militaire pour
rapatrier certains de ses ressor-
tissants ainsi que des
Européens et des Canadiens
restés au Burundi. Pourtant,
une trentaine de passagers ini-
tialement prévus sur ce vol et
jouissant de la double nationa-
lité ont été interdits de quitter
le territoire, au grand dam des
autorités belges. Il est près de
19h samedi soir quand l'avion
militaire belge se pose à
Bujumbura. Plus tôt dans la
journée une liste de passagers
avait été communiquée aux

autorités burundaises : elle est
composée de résidents dans le
pays, des personnes à la santé
fragile, d'autres en visite pour
tourisme ou pour affaires et qui
sont restées coincées après la
suspension des vols commer-
ciaux. Difficile de connaître le
nombre exact, mais une source
diplomatique belge affirme
qu'une centaine de personnes
devaient prendre cet avion. Ils
seront finalement bien moins
nombreux car dans la salle
d'embarquement, le comman-
dant de l'aéroport de Bujumbura
met finalement à part tous
ceux qui bénéficient d'une dou-

ble nationalité. Selon des
témoignages, il leur interdit
alors de monter à bord en invo-
quant "un ordre venu d'en haut"
sans autre forme d'explication.
Et cela malgré les protestations
de l'ambassadeur belge présent
sur place. Selon Bruxelles,
une vingtaine de Belgo-
Burundais sont concernés,
ainsi qu'une dizaine d'autres
binationaux qui ont un passe-
port français, scandinave ou
canadien. Un porte-parole du
ministère belge des Affaires
étrangères regrette « une situa-
tion très inconfortable ». Il
précise que le contact a été

noué pour tenter de débloquer
la situation mais sans retour de
la part de Gitega. Quoiqu'il en
soit, l'avion a tout de même
décollé samedi soir, il a ensuite
fait escale au Rwanda pour
accueillir d'autres passagers,
avant de rentrer en Belgique.
De son côté, l'Allemagne a
affrété ce dimanche 5 avril un
avion de la Ethiopian Airlines
pour rapatrier ses ressortis-
sants. Celui-ci a quitté
l'aéroport international de
Bujumbura dans la matinée.
Un avion affrété par les États-
Unis est également attendu ce
lundi au Burundi. Agences
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Des négociations
pour la libération de Soumaïla Cissé

BURUNDI

Des binationaux empêchés
de quitter le territoire

Des centaines de Vénézuéliens qui avaient
émigré en Colombie en raison de
l'effondrement économique de leur pays y
sont revenus, samedi et dimanche, poussés
par l'urgence sanitaire liés au coronavirus,
selon les autorités migratoires colom-

biennes. Ce samedi 4 avril, 600 personnes
sont parties par le pont international
Simon-Bolivar à Cucuta, et 160 autres ont
pris la route du retour de Bogota le 5 avril,
précise l'agence Migracion Colombia.
Le groupe le plus important, composé de

167 femmes et 35 enfants, s'est rendu à
Cucuta depuis la ville voisine de
Bucaramanga avec l'aide des autorités.
Avant de traverser le pont Simon-Bolivar,
les Vénézuéliens portant des masques ont
été aspergés de désinfectant par la police
colombienne, qui a également pris leur
température pour détecter d'éventuels
symptômes de la maladie. La Colombie a
activé un corridor humanitaire pour que les
Vénézuéliens puissent passer dans leur
pays, face à la fermeture des frontières et
au confinement général imposés par le
gouvernement pour tenter de contenir la
propagation du virus. Dimanche, des
agents de l'immigration vérifiaient que les
étrangers qui ont quitté Bogota effectuent
leur retour volontairement, a déclaré à
l'AFP une source au sein de Migracion
Colombia. La Colombie a accueilli 1,8
million de Vénézuéliens qui ont fui la
crise économique et sociale frappant
l'ancienne puissance pétrolière. Quelque
4,9 millions de migrants vénézuéliens

dans le monde ont besoin d'une aide inter-
nationale face à l'impact économique
dévastateur de la pandémie, selon les
Nations unies. En Colombie, plus de
1.400 cas et 35 décès dus au Covid-19 ont
été recensés depuis le 6 mars.

IRAK
Des roquettes
s'abattent près

d'un site pétrolier US
Trois roquettes se sont abattues près du
site de la société pétrolière américaine
Halliburton, près de la ville irakienne de
Bassora, la deuxième du pays, sans faire
ni victimes ni dégâts, a annoncé l’armée
irakienne. Le site de la société pétrolière
américaine Halliburton à Bassora a été
visé par des roquettes ce lundi 6 avril, a
confirmé l’armée irakienne dans un com-
muniqué. Elles ont atterri près d'un quar-
tier abritant des travailleurs étrangers
dans l'industrie pétrolière irakienne,
mais n'ont fait ni dégâts ni victimes.
Le quartier abrite des travailleurs étran-
gers et des bureaux de sociétés pétro-
lières étrangères ainsi qu’irakiennes,
mais était largement inhabité ces der-
nières semaines en raison de l'évacuation
de presque tout le personnel à cause du
coronavirus.
Deux responsables de la société d'État
Basra Oil Co. (BOC), laquelle supervise
l'exploitation pétrolière dans le sud du
pays, ont déclaré que l'attaque n'avait pas
affecté les opérations de production et
d'exportation. Des sources policières ont
déclaré avoir trouvé un lance-roquettes et
des roquettes non utilisées dans une zone
agricole voisine.
L'attaque n'a pas été revendiquée pour
l’instant. La police a déclaré avoir
déployé des forces supplémentaires pour
mener des opérations de recherche dans la
région.

Agences

COLOMBIE

Des réfugiés vénézuéliens choisissent de revenir chez eux

Les cours de pétrole sont
repartis en nette baisse hier
en Asie et en Europe, après
l’annonce du report de la
réunion entre l’Opep et la
Russie.

PAR RAYAN NASSIM

L a réunion par visioconférence initia-
lement prévue ce lundi a été repous-
sée à jeudi, ce qui a provoqué

quelques doutes chez les intervenants.
Vers 9h30 (heure algérienne), le Brent
reculait de 5 % à 33 dollars mais il a
touché un plus bas en séance à 31,64
dollars.

Malgré le report de la réunion de
l’Opep+, l’espoir d’un accord de réduc-
tion de production demeure. L’Arabie
saoudite et la Russie sont "très, très
proches" d’un accord sur une réduction de
la production de pétrole afin de compen-
ser la chute de la demande, a déclaré
lundi le président du Fonds souverain
russe à la chaîne américaine CNBC, rap-
porte l’agence Reuters.
"Je pense que le marché tout entier com-
prend que cet accord est important et
qu’il amènera beaucoup de stabilité, une
stabilité tellement importante pour le
marché, et nous en sommes très
proches", a déclaré Kirill Dmitriev.
L’Opep et ses alliés cherchent à conclure
un accord sur une baisse de production

équivalant à 10 % de la demande globale,
selon Reuters.
Hier, l’Algérie a appelé à une réduction
"globale, massive et immédiate" de la
production pétrolière.
"L’Algérie, qui assure la présidence de la
Conférence de l’Opep, lance un appel à
tous les producteurs de pétrole pour sai-
sir l’opportunité de la réunion prévue le
9 avril, pour privilégier le sens des res-
ponsabilités et aboutir à un accord sur
une réduction de la production pétrolière
qui soit globale, massive et immédiate",
a déclaré le ministre de l’Énergie,
MohamedArkab, selon un communiqué
du ministère de l’Énergie.

R. N.
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LES PRIX DU PÉTROLE REPARTENT À LA BAISSE

Russes et Saoudiens "très,
très proches" d’un accord

SOUTIEN AUX ENTREPRISES

Plusieurs facilitations fiscales prévues
PAR RIAD EL HADI

Le ministère des Finances a annoncé
plusieurs mesures de facilitations prises
par l'administration fiscale au profit des
entreprises nationales impactées par la
pandémie du coronavirus que traverse
actuellement l'Algérie et le monde
entier.
Ces mesures, prises dans le cadre de la
mise en œuvre des mesures
d’assouplissement adoptées par les pou-
voirs publics pour soutenir les entre-
prises impactées financièrement par la
crise sanitaire que traverse actuellement
le pays, portent d'abord sur le report des
déclarations fiscales, précise le ministère
dans un communiqué.
Ainsi, pour ce qui est de la déclaration
mensuelle série G n 50: (Contribuables
relevant du régime du réel et professions
libérales), il a été décidé la prorogation
du délai de souscription de la déclaration
des mois de février et mars et de paie-
ment des droits et taxes y afférents,
jusqu’au 20 mai 2020, indique la même
source. Par conséquent, les contribua-
bles seront tenus de souscrire au plus
tard à la date sus-indiquée trois déclara-

tions (février-mars-avril) et de s’acquitter
des droits correspondants. Toutefois,
s’agissant des contribuables relevant de
la Direction des grandes entreprises
(DGE), ces derniers continueront à télé-
déclarer et télépayer les impôts et taxes
dus. Pour ce qui est de la déclaration tri-
mestrielle série G n 50 ter
(Contribuables relevant de l’IFU-déclara-
tion et payement de l’IRG/salaires du
premier trimestre 2020), la DGI a décidé
la prorogation du délai de souscription
de cette déclaration (IRG/salaires janvier-
février-mars), jusqu’au 20 mai 2020.
Quant à la déclaration annuelle de résul-
tats (Régime du réel), le délai de sous-
cription de la déclaration annuelle de
résultats (bilan et annexes) est prorogé
jusqu’au 30 juin 2020.
Pour les sociétés relevant de la DGE, le
délai de souscription de la déclaration
annuelle de résultats est prorogé
jusqu’au 31 mai 2020. Il est rappelé, par
ailleurs, que le délai d’acquittement du
solde de liquidation de l’IBS est de vingt
(20) jours à compter de la date de sous-
cription de la déclaration annuelle.
Concernant la déclaration annuelle de
revenus série G n 1 (Exploitants

d’entreprises individuelles), le délai de
souscription de la déclaration annuelle de
revenus (IRG/domicile) est prorogé
jusqu’au 30 juin 2020.
D'autre part, il a été décidé de reconduire
le report du paiement du premier
acompte provisionnel IRG/IBS jusqu’au
20 juin 2020. Pour les contribuables qui
se trouvent dans une situation financière
difficile, ils peuvent, souligne la même
source, "solliciter un échéancier de paie-
ment de leurs dettes fiscales". De même,
ceux bénéficiant déjà d’un échéancier de
paiement ont la faculté de solliciter le
réaménagement de celui-ci, en cas de dif-
ficultés de trésorerie. Par ailleurs,
l’imposition des bénéfices non affectés
des exercices 2016 et suivants, prévue
par les dispositions de l’article 15 de la
loi de finances pour 2020, est suspen-
due. La même source rappelle enfin aux
contribuables que "les services fiscaux
demeurent opérationnels pour prendre en
charge leurs déclarations et le paiement
des droits dus ainsi que leurs demandes et
sollicitations nécessaires à l’exercice de
leur activité".

R. E.

LAITERIE SOUMMAM
DE BÉJAÏA

Financement
de l’achat

de 8 ambulances
médicalisées

Le patron de la laiterie Soummam, Hadj
Lounis Hamitouche a financé l’acquisition
de huit (8) ambulances médicalisées au
profit de la wilaya de Béjaïa, et ce, dans le
cadre de la lutte contre la propagation de la
pandémie du coronavirus (Covid-19) en
Algérie, annonce la cellule de communica-
tion de la wilaya de Béjaïa. "La wilaya de
Béjaïa va renforcer incessamment son
parc par l’acquisition de huit ambulances
médicalisées qui seront acheminées vers
les établissements de santé", indique sur
Facebook la même source.
"Ces véhicules ont pu être achetés grâce à
la participation généreuse de Monsieur
Lounis Hamitouche, propriétaire de la lai-
terie Soummam,que nous remercions v ive-
ment pour ce geste honorable", précise-t-
on.

ANEP
Larbi Ounoughi
installé dans ses

nouvelles fonctions
de P.-dg

Le nouveauPrésident-directeur général (P,-
dg) de l'Agence nationale d'édition et de
publicité (Anep), Larbi Ounoughi a été
installé hier à Alger, dans ses nouvelles
fonctions, en remplacement de Assia Baz,
dont il a été mis fin aux fonctions de direc-
trice générale par intérim. La cérémonie
d'installation s'est déroulée au siège du
ministère de la Communication en pré-
sence du ministre de la Communication,
Porte-parole du gouvernement, Amar
Belhimer. Après avoir félicité le nouveau
P.-dg de l'Anep, M. Belhimer a réitéré
l’engagement qu'il a pris depuis son arri-
vée d’engager une refonte globale du sys-
tème d’information et d’organiser 10 ate-
liers pour l'examen des différents aspects,
dans le cadre du partenariat et du dialogue
permanent avec la corporation de la
presse en Algérie. Des ateliers seront
dédiés à la mise en place d'un cadre juri-
dique pour les activités de la presse élec-
tronique, l'édition et la publicité, les
chaînes de télévision privées et l'activité
publicitaire. De son côté, M. Ounoughi a
indiqué qu’il "s’attèlera à relever le défi et
à œuv rer avec célérité à
l’accomplissement de la mission qui lui
est confiée, à savoir l’assainissement du
secteur des forces illégales" en coordina-
tion avec la famille du secteur, appelant
toutes les parties à "la solidarité absolue
pour atteindre cet objectif".
M. Ounoughi avait occupé le poste de
conseiller auprès du ministère de la
Communication. Il avait occupé plusieurs
postes de responsabilité dans la presse
nationale.

R. N.



La conservation des forêts
envisage de classer le parc
de la forêt de M’sila dans la
daïra de Boutlelis à l’ouest
d’Oran en réserve naturelle
nationale, a annoncé cette
institution.

PAR BOUZIANE MEHDI

P our rappel la forêt de M’sila a été
précédemment classée réserve natu-
relle par décision de la wilaya en

mars 2015, en raison du repeuplement
d'animaux sauvages enregistré sur cette
zone boisée s’étendant sur 500 hectares.
Selon l’APS , le chef du service protec-
tion de la flore et de la faune à la
Conservation des forêts, Chami
Mohamed, a indiqué que la concrétisa-
tion de cette opération de classement est
soumise à un ensemble de conditions

selon la loi en vigueur dans ce domaine,
ajoutant que dans ce cadre, la
Conservation œuvre à élaborer une étude
en vue du lâcher de mouflons à man-
chettes dans la réserve destinée au repeu-
plement des animaux sauvages et que
l'étude permet d’aménager un espace
adapté pour ce type d'animaux pour lui
permettre de s'adapter à cette région.
Le chef du service protection de la flore
et de la faune à la conservation des forêts
de la wilaya d'Oran a précisé que "le
lâcher, dans cette zone forestière, des
mouflons à manchettes, une espèce ani-
male rare et protégée en Algérie, est une
des conditions importantes dans le pro-
cessus de classement de la forêt de M’sila
comme réserve naturelle nationale. Elle
recèle des richesses végétales, dont des
chênes-lièges, un facteur de base dans le
classement".
Actuellement, "la réserve de repeuple-
ment des animaux sauvages de la forêt de
M’sila compte 16 espèces de mammi-
fères, 8 autres de reptiles, 5 espèces de

batraciens et 48 autres d’oiseaux protégés
et non protégés", a fait savoir le chef du
service du territoire forestier de la com-
mune de Boutlélis, Houari Bouchaaba,
affirmant que "la décision prise par la
wilaya de classer cet espace forestier
réserve naturelle pour la reproduction
d'animaux sauvages a permis le retour de
certains oiseaux tels que la perdrix, la
mésange à tête noire et le loup doré
d'Afrique".
M. Bouchaaba a souligné que "ces
espèces se développent en toute quiétude,
disposent de réserves d’eau. Les lieux
sont protégés contre le pacage et le bra-
connage", ajoutant que la forêt recèle un
patrimoine végétal important dont des
variétés de conifères, ce qui encourage la
présence et l'adaptation des animaux her-
bivores.
La région de Cap-Lindlès, qui s’étend sur
une superficie de plus de 59 km², avait,
au cours de l'année précédente, été classée
réserve naturelle.

B. M.

La wilaya d’El-Bayadh a enre-
gistré l’année dernière 2.391
cas d’envenimation scorpion-
nique ayant fait un décès, a
indiqué, mardi 10 mars, la
Direction de la santé et de la
population.
Les cas d'envenimation ont été
enregistrés dans les différentes
communes de la wilaya a fait
savoir la DSP, précisant que la
commune de Labiodh-Sidi-
Cheikh a connu le plus grand
nombre avec 326 cas, El-
Bayadh (304), Brizina (246) et
El-Khaither (200 cas).

La wilaya a relevé en 2019
une certaine "baisse" du nom-
bre de cas d’envenimation scor-
pionnique et également du
nombre de décès par rapport à
2018 qui a vu 2.609 cas et
trois décès, selon la même
direction. Cette baisse relative
est due à la chasse aux scor-
pions organisée par les services
de la wilaya d'El-Bayadh au
cours de l'été 2018 dans les dif-
férentes communes, ce qui a
contribué à réduire sa présence
et sa reproduction, notamment
en milieu urbain, a souligné la

direction de la santé et de la
population. Au cours de cette
opération, plus de 15.000 scor-
pions ont été collectés et trans-
férés à l'Institut Pasteur
d'Alger afin de fournir le vaccin
contre les piqûres de scorpions.
En outre, un grand nombre de
ces animaux venimeux a été
détruit dans le cadre de
l’assainissement de
l'environnement urbain.
Les services de santé ont expli-
qué que les envenimations
scorpionniques, très fréquentes
en été, sont dues à plusieurs

facteurs dont le manque
d’aménagement urbain,
l'absence d'éclairage public et
la propagation des déchets en
milieu urbain.
Le retard dans le transport des
blessés vers les unités sani-
taires figure parmi les princi-
pales causes de décès, d'autant
plus que les blessés recourent
aux soins traditionnels, ce qui
constitue une menace pour leur
vie, selon la direction de la
santé et de la population de la
wilaya d’El-Bayadh.

APS
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GHARDAÏA
270 secouristes

volontaires formés
en 2019

Pas moins de 270 secouristes
volontaires de proximité (SVP),
dont 121 femmes, ont été formés
aux premiers gestes de secours, de
sauvetage et de prévention de
risques dans la wilaya de
Ghardaïa durant l’année écoulée
2019, selon un bilan annoncé par
les services de la Protection
civile.
Ce cycle de formation vise
l’ancrage de la culture d’entraide et
d’assistance aux personnes vulné-
rables et à renforcer les capacités
des secouristes en les initiant aux
techniques d’intervention, de sau-
vetage et d’évacuation lors de
catastrophes et autres accidents,.
Au total, 2.816 secouristes
volontaires de proximité, dont
942 femmes, ont été formés et
entraînés aux premiers secours et
aux modes d’intervention lors de
catastrophes naturelles et
humaines. D’autre part, il a été
entamé également un cycle de for-
mation d’équipes d’intervention
spécialisées dans les cas de risques
biologiques et d’épidémies.
Dans le cadre du programme de
formation spécialisée et de mise à
niveau des équipes la Protection
Civile, il a été lancé aussi une
formation d’équipes cynotech-
niques pour faire face aux catas-
trophes naturelles, particulière-
ment les tremblements de terre.

KHENCHELA
Production

de plus de 711.000
qx de légumes

Une production de plus de
711.000 quintaux de légumes a
été réalisée dans la wilaya de
Khenchela, au titre de la saison
agricole 2018-2019.
Parmi cette récolte enregistrée
dans les 21 communes de cette
wilaya, 420. 000 quintaux ont été
recensés dans les localités de la
région Sud, en l’occurrence les
communes de Babar, Chechar et
Ouled-Rechache.
Cette production dans la région
sud de la wilaya a été réalisée à la
faveur de l’introduction de la tech-
nique de la plasticulture, la pro-
duction sous serre a totalisé
181.000 quintaux, représentant
près de 25 % de la récolte globale.
Le même responsable a souligné
que la tomate, le poivron, la
pomme de terre, l’aubergine et le
chou-fleur étaient les légumes les
plus produits dans la wilaya de
Khenchela, indiquant qu’une
croissance de 5,6 % dans la pro-
duction des légumes a été recensée
pour la saison agricole 2018-
2019. Il est à rappeler que la sur-
face réservée dans cette région à la
culture des légumes a connu une
hausse passant de 4.700 hectares
pour la saison agricole 2017-
2018 à 4.835 hectares au cours de
la saison 2018-2019.

APS

ORAN, PARC DE LA FORÊT DE M’SILA

Vers le classement
en réserve naturelle

EL BAYADH, ENVENIMATION SCORPIONNIQUE

Recensement de 2.391 cas en 2019
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SAV
Autorisation de réouverture

des activités liées
à l’automobile à Alger

Industrie automobile
Le coronavirus met le secteur

en confinement industriel

L’Assurance 2A propose
la réparation de parebrise à domicile

Avec l’arrêt des usines un peu partout dans le monde, l’industrie automobile s’est mise
en pose. Tout du moins, ses chaînes de fabrication de véhicules à grande échelle. Mais

pourtant, nombreuses sont les firmes qui participent à l’effort collectif pour venir en
aide au milieu hospitalier dans la lutte contre le coronavirus.
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MIDI AUTO
Renault Algérie
Production aide

l'EHU d’Oran
En pleine pandémie de Coronavirus, Renault Algérie
Production vient d’apporter son aide à l'EHU d’Oran à tra-
vers divers dons et la mise à disposition de véhicules au
profit de l’hôpital.  Face à la propagation du Covid-19 et
à la forte pression que connaissent les hôpitaux en cette
période. Renault Algérie Production apporte son aide à
celui de sa région à savoir l'EHU d’Oran. 
En effet et suivant les déclarations de monsieur José
Manuel Fuentes, Directeur de RAP. L’usine a apporté une
aide à travers le don de 400 masques FPP3, de gans, ainsi
que des lunettes de protection. 
Par ailleurs, l’usine lance la fabrication par impression 3D
de supports d’écran de protection facial, de valves respira-
toires et des raccords à oxygène, toujours au profit de
l'EHU d’Oran, mais également un prêt de 5 véhicules à ce
dernier. 
Le directeur a également rendu hommage aux médecins,
infirmiers et infirmières, qui continuent au quotidien à
accompagner les citoyens et à les soigner, en soulignant
que cet hommage était peu de choses face à leurs efforts
quotidiens.

Des marques
automobiles

créent des logos 
de "distance sociale"
En raison de la propagation du nouveau coronavirus, le
terme "distance sociale", c’est-à-dire de se tenir à 1 mètre
l'un de l'autre dans le but de réduire le risque de contracter
la maladie, est devenu très populaire. 
En effet, pour faire passer le message de cette distance
sociale à respecter, plusieurs constructeurs automobiles
ont décidé de jouer avec leur logo sur les réseaux sociaux.
C'est notamment le cas des marques allemandes Audi,
Volkswagen et Mercedes-Benz, qui ont modifié leurs logos
pour leurs comptes sur les médias sociaux. Audi a diffusé
une petite animation où l'on voit les quatre anneaux de
son célèbre logo se séparer. Pour pouvoir "rester ensem-
ble", avec des anneaux attachés normalement, il faut pour
l'instant "garder ses distances", avec quatre anneaux déta-
chés. D'autre part, Volkswagen a proposé une version iné-
dite de son nouveau logo en deux dimensions, avec un V
et un W écartés. Tandis que Mercedes-Benz a séparé l'étoile
de son cercle. De son côté, le constructeur sud-coréen
Hyundai a décidé d'inciter les gens à se laver les mains
régulièrement. 
Dans ce contexte, notre équipe a décidé de participer égale-
ment à cette campagne de sensibilisation à "la distance
sociale". Ainsi, Autobip diffuse actuellement une vidéo
qui montre son logo séparé avec le slogan "Gardez vos dis-
tances".

SOVAC EL-BIAR

Le service 
après-vente 

désormais ouvert
Suite à l'instruction émise par le wali d’Alger autorisant
la réouverture de certaines activités liées à l’automobile, à
l’image des points de services de maintenance automobile
et mécanique, des centres de vulcanisations et des maga-
sins de pièces détachées, la concession Sovac El-Biar
annonce l’ouverture de son service après-vente à partir du
dimanche 5 avril 2020. 
En effet, les clients possesseurs de véhicule du groupe
Volkswagen pourront dès aujourd'hui, dimanche le 05
Avril 2020, effectuer l’entretien de leur véhicule chez le
service après vente Sovac El-Biar.

Avec l’arrêt des usines un
peu partout dans le monde,
l’industrie automobile s’est
mise en pose. Tout du
moins, ses chaînes de
fabrication de véhicules à
grande échelle. Mais
pourtant, nombreuses sont
les firmes qui participent à
l’effort collectif pour venir
en aide au milieu hospitalier
dans la lutte contre le
coronavirus. 

D e l’Italie aux États-Unis, de
Ferrari à Ford en passant par
General Motors, Seat, PSA,

Valeo ou les ingénieurs de la Formule
1, le milieu automobile, à l’arrêt depuis
le début de l’épidémie de coronavirus,
se réorganise. Un peu partout dans le

monde, les constructeurs apportent leur
savoir-faire, et leur matériel, au monde
médical, pour produire au plus vite des
masques FFP2, des masques chirurgi-
caux, des boucliers faciaux et des respi-
rateurs artificiels. Selon l'agence améri-
caine "Automotive", l’épidémie de
coronavirus a fait des ravages sur le
marché automobile chinois. Les ana-
lyses des ventes chinoises au mois de
janvier ont montré une baisse des
ventes de 18,7 %. Mais ce sont en fait
les chiffres de février qui ont montré
l’étendue des dégâts du coronavirus sur
le marché chinois, avec une baisse des
ventes de plus de 80 %, et le coronavi-
rus prolongera son impact sur mars et
avril voire plus tard, avec la faible
demande, la fermeture des showrooms
et le confinement des consommateurs
en vue de réduire la propagation du
virus. Cette baisse pourra atteindre
15,3 % pour l'année 2020 si les ventes
se poursuivent de cette manière. Selon
des experts de l'industrie automobile, il
s'agit d'un confinement industriel.

Le directeur central de la communi-
cation et des relations publiques de
l’Entreprise nationale de commercia-
lisation et de distribution de produits
pétroliers (Naftal), Djamel
Cherdoud, a affirmé, jeudi à Alger,
que l’activité de commercialisation
de l’entreprise a reculé de 50 %
depuis la deuxième quinzaine de
mars dernier en raison de la propaga-
tion du nouveau coronavirus. 
"Un recul de 50 % a été enregistré
dans l’activité de commercialisation
de Naftal, notamment en matière de
transport aérien (approvisionnement
de la flotte aérienne en kérosène) en
ce sens que l’approvisionnement a
baissé de 99 % alors que la baisse en
matière d’approvisionnement de la

flotte maritime oscille entre 70 et 75
%", a déclaré M. Cherdoud sur les
ondes de la Radio nationale. 
Par ailleurs, il a fait état d’une
hausse, hier mercredi, de 25 %
jusqu’à quatorze heures en raison de
la ruée des citoyens sur le carburant
et autres produits pétroliers sur fond
de rumeurs faisant état d’une ferme-
ture éventuelle des stations-service. 
A l’instar de plusieurs autres pays du
monde, l’Algérie a suspendu tempo-
rairement le transport aérien et mari-
time en tant que mesure préventive
contre la propagation du Covid-19,
suivies d’autres mesures telle que la
suspension du transport collectif
urbain et inter-wilaya. 
M. Cherdoud a souligné, dans ce

contexte, que la consommation du
carburant a nettement reculé en rai-
son de la diminution du trafic et de
la circulation dans le pays, relevant
que le stock de carburant a atteint 75
%, alors que celui du gaz propane et
butane a atteint 90 %. 
Soulignant que les allégations sur
une pénurie des carburants ne sont
que "pures rumeurs", il a assuré que
les stations-service resteront
ouvertes 24h/24 sur tout le territoire
national et que la pandémie du nou-
veau coronavirus n'a pas affecté les
opérations de distribution, y com-
pris à Blida, en confinement total. 
Appelant les citoyens à ne pas se
ruer sur les stations-service pour
éviter l'infection par le Coronavirus

après avoir constaté des files
d'attente suite aux rumeurs relayées
sur les réseaux sociaux, il a assuré
que "Naftal fonctionne actuellement
de manière flexible pour fournir les
produits pétroliers et dispose d’un
plan de distribution ajustable chaque
fois que nécessaire". 
Concernant la wilaya de Blida, M.
Cherdoud a fait état de 7 stations en
activité au niveau de cette wilaya
après leur réouverture. 
S’agissant des bonbonnes de gaz
pour lesquelles une forte demande a
été enregistrée, il a déclaré "nous tra-
vaillerons pour les faire parvenir aux
citoyens à domicile à 200 DA
l’unité afin d'éviter la spéculation et
les files d'attente."

Pour faire face à la pandémie de coro-
navirus Covid-19 en Algérie et pour
prémunir la santé de tous, Renault
Algérie a décidé d'étendre la fermeture
de ses succursales ainsi qu'une partie
de son réseau de distributeurs et ce
jusqu’au 18 avril. 
En effet, Renault Algérie a annoncé,
via un communiqué, avoir pris la déci-
sion d’étendre la fermeture de ses suc-
cursales ainsi qu’une partie de son
réseau distributeurs jusqu’au 18 avril.

Néanmoins, Renault Algérie tient à
préciser qu'un service minimum est
maintenu pour les acteurs de la santé et
toutes les parties prenantes mobilisées
dans la lutte contre cette crise sani-
taire, précise le communiqué. 
Toutefois, pour toutes questions, les
clients peuvent joindre le service client
de Renault Algérie du samedi au jeudi
de 8h30 à 17h30 au 0770 90 50 00 ou
par e-mail à l’adresse suivante :
contact.client@renault.dz

L e wali d’Alger vient d’émettre une instruction
autorisant la réouverture des activités liées à
l’automobile, à l’image les mécaniciens et des

magasins de pièces détachées. 
La wilaya d’Alger, via une décision du Wali, vient
d’autoriser certaines activités à rouvrir leurs
portes, devant la nécessité qu’elles représentent et
elles sont liées à l’automobile. 
Il s’agit des points de services de maintenance
automobile et mécanique, des centres de vulcanisa-
tions et des magasins de pièces détachées. 
Une bonne nouvelle pour les personnes dont les
véhicules arrivent à échéance de maintenance ou
ceux qui subissent des pannes. 
Il est à noter que la prise de mesure de protection
contre la propagation du Covid-19 est également
ordonnée. 
Enfin, concernant les points de contrôle technique,
qui sont cités dans la liste, il faudra néanmoins
attendre une décision de l’Enacta qui a prolongé
leur fermeture récemment. 

Lors de la rencontre  entre le
président de la république
Abdelmadjid Tebboune et diffé-
rents représentants des médias
nationaux, ce dernier a révélé
de nombreux détails sur le
confinement dans les wilayas
concernés, avec de nouvelles
instructions qui seront appli-
quées à l'avenir. 
D’une part, le Président a
déclaré qu'environ 400 permis
de conduire ont été retirés en
raison de la violation du confi-

nement et dont les voitures
seront saisies en fourrière,
comme nous l'avons men-
tionné précédemment sur notre
site. 
D'un autre côté, le Président
Tebboune a déclaré qu'il donne-
rait des instructions pour
emprisonner tous ceux qui vio-
lent le couvre-feu au cas où la
personne serait un piéton, afin
d'imposer l'ordre et d'éviter la
propagation du virus.

INDUSTRIE AUTOMOBILE

LE CORONAVIRUS 
MET LE SECTEUR 

EN CONFINEMENT INDUSTRIEL

SAV

AUTORISATION DE RÉOUVERTURE
DES ACTIVITÉS LIÉES 

À L’AUTOMOBILE À ALGER

DEPUIS LA DEUXIÈME QUINZAINE DE MARS

Recul de l’activité de Naftal de 50 %

JUSQU'AU 18 AVRIL

Renault Algérie prolonge la fermeture 
de ses succursales

400 retraits de permis 
pour non-respect du confinement

APPLICATION VTC
La livraison
des courses
à domicile

via Wesselni
L’application VTC Wesselni
vient de lancer une offre de
livraison à domicile, afin de
minimiser le déplacent des gens.  
Pendant cette période de confine-
ment, Wesselni lance la livrai-
son de courses à domicile. Ceci
a été rendu possible par des par-
tenariats avec des marchands de
légumes, boucheries, supérettes
et pharmacies.
Cette démarche vient pour
encourager les gens à ne pas sor-
tir de chez eux et aussi la
réponse à un besoin. Une ligne
téléphonique a été mise à dispo-
sition pour passer commande, à
savoir le 0770 12 63 11.

L’assurance
2A propose

la réparation
de parebrise

à domicile
L’Algérienne des assurances 2A
permet désormais à ses assurés
de se faire réparer les bris de
glace à domicile, afin
d’encourager le confinement. 
Il est à présent possible pour les
assurés de l’Algérienne des
Assurances 2A de se faire répa-
rer un parebrise fissuré sans se
déplacer de chez eux. Une
mesure prise dans le contexte
de lutte contre le Covid-19,
visant à encourager la diminu-
tion des déplacements et le
confinement.

Les SUV dominent
le marché automobile

Pour le premier mois de l’année 2020, les SUV (Sport Utility Vehicles) n’en
finissent pas de séduire les acheteurs. De toutes les typologies de véhicules,
les SUV sont les seuls à progresser en termes de parts de marché par rapport
à 2019, passant de 37 à 40 %.  C’est ce que montrent les derniers chiffres
publiés par Jato Dynamics.  Alors que les préférences des consommateurs
continuent de se tourner vers les SUV sous toutes les formes, les tailles et les
prix, les ventes de véhicules neufs ont connu une baisse de la demande des
berlines, des break et des compactes. Selon les données publiées par Jato
Dynamics, l’année dernière, les ventes de ce qui était autrefois considéré
comme des voitures traditionnelles étaient en recul.  En effet, les breaks et les
compactes ont perdu du terrain au profit des SUV, dont les ventes ont aug-
menté de 3 % par rapport à l'année dernière (2019), cela s'explique par l'arrêt
de production de plusieurs modèles traditionnels, à l'instar du modèle Eclipse
produit par Mitsubishi Motors.  Les chiffres publiés par Jato Dynamics mon-
trent que les berlines qui détenaient une part de marché de 24 % en 2018 ont
chuté à 23 % l'année dernière, passant de 20,26 à 18,88 millions unités. Tandis
que, le groupe Volkswagen détient 18 % de cette catégorie, suivi de Toyota
avec 13 %, Hyundai/ Kia avec 11 % et Renault/ Nissan avec 10 %.  Les com-
pactes ne s'en sortent pas bien non plus, car elles ont également perdu 1 %
de leur part de marché, passant de 12 % en 2018 à 11 % l'année dernière. Les
ventes des modèles compactes à trois et cinq portes sont passées de 10,45
millions à 9,25 millions par an. Cependant, les compactes restent populaires
en Europe, qui détient 50 % des ventes mondiales de ce segment avec 4,6 mil-
lions unités l'année dernière, même si la demande a diminué de 7 % par rap-
port à 2018. Le deuxième marché important des compactes est l'Amérique
latine, avec 1,2 million unités, en baisse de 11 %, tandis que la Chine était le
troisième marché avec 717.000 unités, en baisse de 36 %.



AUTO
Pages 8-9

SAV
Autorisation de réouverture

des activités liées
à l’automobile à Alger

Industrie automobile
Le coronavirus met le secteur

en confinement industriel

L’Assurance 2A propose
la réparation de parebrise à domicile

Avec l’arrêt des usines un peu partout dans le monde, l’industrie automobile s’est mise
en pose. Tout du moins, ses chaînes de fabrication de véhicules à grande échelle. Mais

pourtant, nombreuses sont les firmes qui participent à l’effort collectif pour venir en
aide au milieu hospitalier dans la lutte contre le coronavirus.
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La conservation des forêts
envisage de classer le parc
de la forêt de M’sila dans la
daïra de Boutlelis à l’ouest
d’Oran en réserve naturelle
nationale, a annoncé cette
institution.

PAR BOUZIANE MEHDI

P our rappel la forêt de M’sila a été
précédemment classée réserve natu-
relle par décision de la wilaya en

mars 2015, en raison du repeuplement
d'animaux sauvages enregistré sur cette
zone boisée s’étendant sur 500 hectares.
Selon l’APS , le chef du service protec-
tion de la flore et de la faune à la
Conservation des forêts, Chami
Mohamed, a indiqué que la concrétisa-
tion de cette opération de classement est
soumise à un ensemble de conditions

selon la loi en vigueur dans ce domaine,
ajoutant que dans ce cadre, la
Conservation œuvre à élaborer une étude
en vue du lâcher de mouflons à man-
chettes dans la réserve destinée au repeu-
plement des animaux sauvages et que
l'étude permet d’aménager un espace
adapté pour ce type d'animaux pour lui
permettre de s'adapter à cette région.
Le chef du service protection de la flore
et de la faune à la conservation des forêts
de la wilaya d'Oran a précisé que "le
lâcher, dans cette zone forestière, des
mouflons à manchettes, une espèce ani-
male rare et protégée en Algérie, est une
des conditions importantes dans le pro-
cessus de classement de la forêt de M’sila
comme réserve naturelle nationale. Elle
recèle des richesses végétales, dont des
chênes-lièges, un facteur de base dans le
classement".
Actuellement, "la réserve de repeuple-
ment des animaux sauvages de la forêt de
M’sila compte 16 espèces de mammi-
fères, 8 autres de reptiles, 5 espèces de

batraciens et 48 autres d’oiseaux protégés
et non protégés", a fait savoir le chef du
service du territoire forestier de la com-
mune de Boutlélis, Houari Bouchaaba,
affirmant que "la décision prise par la
wilaya de classer cet espace forestier
réserve naturelle pour la reproduction
d'animaux sauvages a permis le retour de
certains oiseaux tels que la perdrix, la
mésange à tête noire et le loup doré
d'Afrique".
M. Bouchaaba a souligné que "ces
espèces se développent en toute quiétude,
disposent de réserves d’eau. Les lieux
sont protégés contre le pacage et le bra-
connage", ajoutant que la forêt recèle un
patrimoine végétal important dont des
variétés de conifères, ce qui encourage la
présence et l'adaptation des animaux her-
bivores.
La région de Cap-Lindlès, qui s’étend sur
une superficie de plus de 59 km², avait,
au cours de l'année précédente, été classée
réserve naturelle.

B. M.

La wilaya d’El-Bayadh a enre-
gistré l’année dernière 2.391
cas d’envenimation scorpion-
nique ayant fait un décès, a
indiqué, mardi 10 mars, la
Direction de la santé et de la
population.
Les cas d'envenimation ont été
enregistrés dans les différentes
communes de la wilaya a fait
savoir la DSP, précisant que la
commune de Labiodh-Sidi-
Cheikh a connu le plus grand
nombre avec 326 cas, El-
Bayadh (304), Brizina (246) et
El-Khaither (200 cas).

La wilaya a relevé en 2019
une certaine "baisse" du nom-
bre de cas d’envenimation scor-
pionnique et également du
nombre de décès par rapport à
2018 qui a vu 2.609 cas et
trois décès, selon la même
direction. Cette baisse relative
est due à la chasse aux scor-
pions organisée par les services
de la wilaya d'El-Bayadh au
cours de l'été 2018 dans les dif-
férentes communes, ce qui a
contribué à réduire sa présence
et sa reproduction, notamment
en milieu urbain, a souligné la

direction de la santé et de la
population. Au cours de cette
opération, plus de 15.000 scor-
pions ont été collectés et trans-
férés à l'Institut Pasteur
d'Alger afin de fournir le vaccin
contre les piqûres de scorpions.
En outre, un grand nombre de
ces animaux venimeux a été
détruit dans le cadre de
l’assainissement de
l'environnement urbain.
Les services de santé ont expli-
qué que les envenimations
scorpionniques, très fréquentes
en été, sont dues à plusieurs

facteurs dont le manque
d’aménagement urbain,
l'absence d'éclairage public et
la propagation des déchets en
milieu urbain.
Le retard dans le transport des
blessés vers les unités sani-
taires figure parmi les princi-
pales causes de décès, d'autant
plus que les blessés recourent
aux soins traditionnels, ce qui
constitue une menace pour leur
vie, selon la direction de la
santé et de la population de la
wilaya d’El-Bayadh.

APS
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GHARDAÏA
270 secouristes

volontaires formés
en 2019

Pas moins de 270 secouristes
volontaires de proximité (SVP),
dont 121 femmes, ont été formés
aux premiers gestes de secours, de
sauvetage et de prévention de
risques dans la wilaya de
Ghardaïa durant l’année écoulée
2019, selon un bilan annoncé par
les services de la Protection
civile.
Ce cycle de formation vise
l’ancrage de la culture d’entraide et
d’assistance aux personnes vulné-
rables et à renforcer les capacités
des secouristes en les initiant aux
techniques d’intervention, de sau-
vetage et d’évacuation lors de
catastrophes et autres accidents,.
Au total, 2.816 secouristes
volontaires de proximité, dont
942 femmes, ont été formés et
entraînés aux premiers secours et
aux modes d’intervention lors de
catastrophes naturelles et
humaines. D’autre part, il a été
entamé également un cycle de for-
mation d’équipes d’intervention
spécialisées dans les cas de risques
biologiques et d’épidémies.
Dans le cadre du programme de
formation spécialisée et de mise à
niveau des équipes la Protection
Civile, il a été lancé aussi une
formation d’équipes cynotech-
niques pour faire face aux catas-
trophes naturelles, particulière-
ment les tremblements de terre.

KHENCHELA
Production

de plus de 711.000
qx de légumes

Une production de plus de
711.000 quintaux de légumes a
été réalisée dans la wilaya de
Khenchela, au titre de la saison
agricole 2018-2019.
Parmi cette récolte enregistrée
dans les 21 communes de cette
wilaya, 420. 000 quintaux ont été
recensés dans les localités de la
région Sud, en l’occurrence les
communes de Babar, Chechar et
Ouled-Rechache.
Cette production dans la région
sud de la wilaya a été réalisée à la
faveur de l’introduction de la tech-
nique de la plasticulture, la pro-
duction sous serre a totalisé
181.000 quintaux, représentant
près de 25 % de la récolte globale.
Le même responsable a souligné
que la tomate, le poivron, la
pomme de terre, l’aubergine et le
chou-fleur étaient les légumes les
plus produits dans la wilaya de
Khenchela, indiquant qu’une
croissance de 5,6 % dans la pro-
duction des légumes a été recensée
pour la saison agricole 2018-
2019. Il est à rappeler que la sur-
face réservée dans cette région à la
culture des légumes a connu une
hausse passant de 4.700 hectares
pour la saison agricole 2017-
2018 à 4.835 hectares au cours de
la saison 2018-2019.

APS

ORAN, PARC DE LA FORÊT DE M’SILA

Vers le classement
en réserve naturelle

EL BAYADH, ENVENIMATION SCORPIONNIQUE

Recensement de 2.391 cas en 2019
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De source proche des
négociations, un élu de la
région de Tombouctou joue un
rôle important. Soumaïla Cissé
n’a pas encore été autorisé à
parler au téléphone à des
proches, mais il se porterait
plutôt bien.

L' Union pour la République et le
développement (URD), principal
parti de l'opposition malienne, a

fait, samedi 4 avril, à Bamako, le point
sur l'enlèvement de son leader Soumaïla
Cissé et d'une douzaine de ses compa-
gnons et collaborateurs enlevés la semaine
dernière, le 25 mars, dans la région de
Tombouctou alors qu'ils étaient en cam-
pagne pour les législatives.
Toutes les personnes enlevées par les pré-
sumés jihadistes ont été libérées, sauf
Soumaïla Cissé lui-même. Les négocia-

tions sont en cours pour obtenir la libéra-
tion de l'opposant.
À la cellule de crise créée par le parti de
Soumaïla Cissé à Bamako, deux hommes
sont accrochés au téléphone pour avoir les
dernières nouvelles du terrain. Parmi eux,
maître Demba Traoré, un des responsables
pour l’Union pour la République et la
démocratie (URD) : "Pour nous, les négo-
ciations continuent. Nous avons interrogé
ceux qui ont été libérés. Certains nous ont
confirmé qu’ils ont échangé avec les ravis-
seurs qui leur ont dit que - si tout va bien,
Soumaïla aussi sera libéré comme eux -.
Ça, c’est ce qu’on peut retenir".
De source proche des négociations, un élu
de la région de Tombouctou joue un rôle
important. Soumaïla Cissé n’a pas encore
été autorisé à parler au téléphone à des
proches, mais il se porterait plutôt bien.
Un autre détail, les ravisseurs qui ont des
revendications seraient de présumés jiha-
distes. Ils ont accepté que l’otage reçoive
des médicaments.

En pleine pandémie de Covid-
19, la Belgique a affrété samedi
4 avril un avion militaire pour
rapatrier certains de ses ressor-
tissants ainsi que des
Européens et des Canadiens
restés au Burundi. Pourtant,
une trentaine de passagers ini-
tialement prévus sur ce vol et
jouissant de la double nationa-
lité ont été interdits de quitter
le territoire, au grand dam des
autorités belges. Il est près de
19h samedi soir quand l'avion
militaire belge se pose à
Bujumbura. Plus tôt dans la
journée une liste de passagers
avait été communiquée aux

autorités burundaises : elle est
composée de résidents dans le
pays, des personnes à la santé
fragile, d'autres en visite pour
tourisme ou pour affaires et qui
sont restées coincées après la
suspension des vols commer-
ciaux. Difficile de connaître le
nombre exact, mais une source
diplomatique belge affirme
qu'une centaine de personnes
devaient prendre cet avion. Ils
seront finalement bien moins
nombreux car dans la salle
d'embarquement, le comman-
dant de l'aéroport de Bujumbura
met finalement à part tous
ceux qui bénéficient d'une dou-

ble nationalité. Selon des
témoignages, il leur interdit
alors de monter à bord en invo-
quant "un ordre venu d'en haut"
sans autre forme d'explication.
Et cela malgré les protestations
de l'ambassadeur belge présent
sur place. Selon Bruxelles,
une vingtaine de Belgo-
Burundais sont concernés,
ainsi qu'une dizaine d'autres
binationaux qui ont un passe-
port français, scandinave ou
canadien. Un porte-parole du
ministère belge des Affaires
étrangères regrette « une situa-
tion très inconfortable ». Il
précise que le contact a été

noué pour tenter de débloquer
la situation mais sans retour de
la part de Gitega. Quoiqu'il en
soit, l'avion a tout de même
décollé samedi soir, il a ensuite
fait escale au Rwanda pour
accueillir d'autres passagers,
avant de rentrer en Belgique.
De son côté, l'Allemagne a
affrété ce dimanche 5 avril un
avion de la Ethiopian Airlines
pour rapatrier ses ressortis-
sants. Celui-ci a quitté
l'aéroport international de
Bujumbura dans la matinée.
Un avion affrété par les États-
Unis est également attendu ce
lundi au Burundi. Agences
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Des négociations
pour la libération de Soumaïla Cissé

BURUNDI

Des binationaux empêchés
de quitter le territoire

Des centaines de Vénézuéliens qui avaient
émigré en Colombie en raison de
l'effondrement économique de leur pays y
sont revenus, samedi et dimanche, poussés
par l'urgence sanitaire liés au coronavirus,
selon les autorités migratoires colom-

biennes. Ce samedi 4 avril, 600 personnes
sont parties par le pont international
Simon-Bolivar à Cucuta, et 160 autres ont
pris la route du retour de Bogota le 5 avril,
précise l'agence Migracion Colombia.
Le groupe le plus important, composé de

167 femmes et 35 enfants, s'est rendu à
Cucuta depuis la ville voisine de
Bucaramanga avec l'aide des autorités.
Avant de traverser le pont Simon-Bolivar,
les Vénézuéliens portant des masques ont
été aspergés de désinfectant par la police
colombienne, qui a également pris leur
température pour détecter d'éventuels
symptômes de la maladie. La Colombie a
activé un corridor humanitaire pour que les
Vénézuéliens puissent passer dans leur
pays, face à la fermeture des frontières et
au confinement général imposés par le
gouvernement pour tenter de contenir la
propagation du virus. Dimanche, des
agents de l'immigration vérifiaient que les
étrangers qui ont quitté Bogota effectuent
leur retour volontairement, a déclaré à
l'AFP une source au sein de Migracion
Colombia. La Colombie a accueilli 1,8
million de Vénézuéliens qui ont fui la
crise économique et sociale frappant
l'ancienne puissance pétrolière. Quelque
4,9 millions de migrants vénézuéliens

dans le monde ont besoin d'une aide inter-
nationale face à l'impact économique
dévastateur de la pandémie, selon les
Nations unies. En Colombie, plus de
1.400 cas et 35 décès dus au Covid-19 ont
été recensés depuis le 6 mars.

IRAK
Des roquettes
s'abattent près

d'un site pétrolier US
Trois roquettes se sont abattues près du
site de la société pétrolière américaine
Halliburton, près de la ville irakienne de
Bassora, la deuxième du pays, sans faire
ni victimes ni dégâts, a annoncé l’armée
irakienne. Le site de la société pétrolière
américaine Halliburton à Bassora a été
visé par des roquettes ce lundi 6 avril, a
confirmé l’armée irakienne dans un com-
muniqué. Elles ont atterri près d'un quar-
tier abritant des travailleurs étrangers
dans l'industrie pétrolière irakienne,
mais n'ont fait ni dégâts ni victimes.
Le quartier abrite des travailleurs étran-
gers et des bureaux de sociétés pétro-
lières étrangères ainsi qu’irakiennes,
mais était largement inhabité ces der-
nières semaines en raison de l'évacuation
de presque tout le personnel à cause du
coronavirus.
Deux responsables de la société d'État
Basra Oil Co. (BOC), laquelle supervise
l'exploitation pétrolière dans le sud du
pays, ont déclaré que l'attaque n'avait pas
affecté les opérations de production et
d'exportation. Des sources policières ont
déclaré avoir trouvé un lance-roquettes et
des roquettes non utilisées dans une zone
agricole voisine.
L'attaque n'a pas été revendiquée pour
l’instant. La police a déclaré avoir
déployé des forces supplémentaires pour
mener des opérations de recherche dans la
région.

Agences

COLOMBIE

Des réfugiés vénézuéliens choisissent de revenir chez eux

Les cours de pétrole sont
repartis en nette baisse hier
en Asie et en Europe, après
l’annonce du report de la
réunion entre l’Opep et la
Russie.

PAR RAYAN NASSIM

L a réunion par visioconférence initia-
lement prévue ce lundi a été repous-
sée à jeudi, ce qui a provoqué

quelques doutes chez les intervenants.
Vers 9h30 (heure algérienne), le Brent
reculait de 5 % à 33 dollars mais il a
touché un plus bas en séance à 31,64
dollars.

Malgré le report de la réunion de
l’Opep+, l’espoir d’un accord de réduc-
tion de production demeure. L’Arabie
saoudite et la Russie sont "très, très
proches" d’un accord sur une réduction de
la production de pétrole afin de compen-
ser la chute de la demande, a déclaré
lundi le président du Fonds souverain
russe à la chaîne américaine CNBC, rap-
porte l’agence Reuters.
"Je pense que le marché tout entier com-
prend que cet accord est important et
qu’il amènera beaucoup de stabilité, une
stabilité tellement importante pour le
marché, et nous en sommes très
proches", a déclaré Kirill Dmitriev.
L’Opep et ses alliés cherchent à conclure
un accord sur une baisse de production

équivalant à 10 % de la demande globale,
selon Reuters.
Hier, l’Algérie a appelé à une réduction
"globale, massive et immédiate" de la
production pétrolière.
"L’Algérie, qui assure la présidence de la
Conférence de l’Opep, lance un appel à
tous les producteurs de pétrole pour sai-
sir l’opportunité de la réunion prévue le
9 avril, pour privilégier le sens des res-
ponsabilités et aboutir à un accord sur
une réduction de la production pétrolière
qui soit globale, massive et immédiate",
a déclaré le ministre de l’Énergie,
MohamedArkab, selon un communiqué
du ministère de l’Énergie.

R. N.
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LES PRIX DU PÉTROLE REPARTENT À LA BAISSE

Russes et Saoudiens "très,
très proches" d’un accord

SOUTIEN AUX ENTREPRISES

Plusieurs facilitations fiscales prévues
PAR RIAD EL HADI

Le ministère des Finances a annoncé
plusieurs mesures de facilitations prises
par l'administration fiscale au profit des
entreprises nationales impactées par la
pandémie du coronavirus que traverse
actuellement l'Algérie et le monde
entier.
Ces mesures, prises dans le cadre de la
mise en œuvre des mesures
d’assouplissement adoptées par les pou-
voirs publics pour soutenir les entre-
prises impactées financièrement par la
crise sanitaire que traverse actuellement
le pays, portent d'abord sur le report des
déclarations fiscales, précise le ministère
dans un communiqué.
Ainsi, pour ce qui est de la déclaration
mensuelle série G n 50: (Contribuables
relevant du régime du réel et professions
libérales), il a été décidé la prorogation
du délai de souscription de la déclaration
des mois de février et mars et de paie-
ment des droits et taxes y afférents,
jusqu’au 20 mai 2020, indique la même
source. Par conséquent, les contribua-
bles seront tenus de souscrire au plus
tard à la date sus-indiquée trois déclara-

tions (février-mars-avril) et de s’acquitter
des droits correspondants. Toutefois,
s’agissant des contribuables relevant de
la Direction des grandes entreprises
(DGE), ces derniers continueront à télé-
déclarer et télépayer les impôts et taxes
dus. Pour ce qui est de la déclaration tri-
mestrielle série G n 50 ter
(Contribuables relevant de l’IFU-déclara-
tion et payement de l’IRG/salaires du
premier trimestre 2020), la DGI a décidé
la prorogation du délai de souscription
de cette déclaration (IRG/salaires janvier-
février-mars), jusqu’au 20 mai 2020.
Quant à la déclaration annuelle de résul-
tats (Régime du réel), le délai de sous-
cription de la déclaration annuelle de
résultats (bilan et annexes) est prorogé
jusqu’au 30 juin 2020.
Pour les sociétés relevant de la DGE, le
délai de souscription de la déclaration
annuelle de résultats est prorogé
jusqu’au 31 mai 2020. Il est rappelé, par
ailleurs, que le délai d’acquittement du
solde de liquidation de l’IBS est de vingt
(20) jours à compter de la date de sous-
cription de la déclaration annuelle.
Concernant la déclaration annuelle de
revenus série G n 1 (Exploitants

d’entreprises individuelles), le délai de
souscription de la déclaration annuelle de
revenus (IRG/domicile) est prorogé
jusqu’au 30 juin 2020.
D'autre part, il a été décidé de reconduire
le report du paiement du premier
acompte provisionnel IRG/IBS jusqu’au
20 juin 2020. Pour les contribuables qui
se trouvent dans une situation financière
difficile, ils peuvent, souligne la même
source, "solliciter un échéancier de paie-
ment de leurs dettes fiscales". De même,
ceux bénéficiant déjà d’un échéancier de
paiement ont la faculté de solliciter le
réaménagement de celui-ci, en cas de dif-
ficultés de trésorerie. Par ailleurs,
l’imposition des bénéfices non affectés
des exercices 2016 et suivants, prévue
par les dispositions de l’article 15 de la
loi de finances pour 2020, est suspen-
due. La même source rappelle enfin aux
contribuables que "les services fiscaux
demeurent opérationnels pour prendre en
charge leurs déclarations et le paiement
des droits dus ainsi que leurs demandes et
sollicitations nécessaires à l’exercice de
leur activité".

R. E.

LAITERIE SOUMMAM
DE BÉJAÏA

Financement
de l’achat

de 8 ambulances
médicalisées

Le patron de la laiterie Soummam, Hadj
Lounis Hamitouche a financé l’acquisition
de huit (8) ambulances médicalisées au
profit de la wilaya de Béjaïa, et ce, dans le
cadre de la lutte contre la propagation de la
pandémie du coronavirus (Covid-19) en
Algérie, annonce la cellule de communica-
tion de la wilaya de Béjaïa. "La wilaya de
Béjaïa va renforcer incessamment son
parc par l’acquisition de huit ambulances
médicalisées qui seront acheminées vers
les établissements de santé", indique sur
Facebook la même source.
"Ces véhicules ont pu être achetés grâce à
la participation généreuse de Monsieur
Lounis Hamitouche, propriétaire de la lai-
terie Soummam,que nous remercions v ive-
ment pour ce geste honorable", précise-t-
on.

ANEP
Larbi Ounoughi
installé dans ses

nouvelles fonctions
de P.-dg

Le nouveauPrésident-directeur général (P,-
dg) de l'Agence nationale d'édition et de
publicité (Anep), Larbi Ounoughi a été
installé hier à Alger, dans ses nouvelles
fonctions, en remplacement de Assia Baz,
dont il a été mis fin aux fonctions de direc-
trice générale par intérim. La cérémonie
d'installation s'est déroulée au siège du
ministère de la Communication en pré-
sence du ministre de la Communication,
Porte-parole du gouvernement, Amar
Belhimer. Après avoir félicité le nouveau
P.-dg de l'Anep, M. Belhimer a réitéré
l’engagement qu'il a pris depuis son arri-
vée d’engager une refonte globale du sys-
tème d’information et d’organiser 10 ate-
liers pour l'examen des différents aspects,
dans le cadre du partenariat et du dialogue
permanent avec la corporation de la
presse en Algérie. Des ateliers seront
dédiés à la mise en place d'un cadre juri-
dique pour les activités de la presse élec-
tronique, l'édition et la publicité, les
chaînes de télévision privées et l'activité
publicitaire. De son côté, M. Ounoughi a
indiqué qu’il "s’attèlera à relever le défi et
à œuv rer avec célérité à
l’accomplissement de la mission qui lui
est confiée, à savoir l’assainissement du
secteur des forces illégales" en coordina-
tion avec la famille du secteur, appelant
toutes les parties à "la solidarité absolue
pour atteindre cet objectif".
M. Ounoughi avait occupé le poste de
conseiller auprès du ministère de la
Communication. Il avait occupé plusieurs
postes de responsabilité dans la presse
nationale.

R. N.



PAR RIAD EL HADI

C’ est ce qu’a déclaré le ministre de
l'Énergie, Mohamed Arkab, cité
dans un communiqué du minis-

tère.
L’Algérie "œuvrera, comme par le passé, à
rapprocher les points de vue, rechercher les
solutions consensuelles et contribuer à
tout effort qui permettra de stabiliser le

marché pétrolier, pour le bénéfice des pays
producteurs et des pays consommateurs",
a-t-il soutenu.
Le ministre a souligné que "le marché
pétrolier fait face à une chute de la demande
d’un niveau inégalé par le passé, en raison
de l’impact de la pandémie de Covid-19 sur
l’activité économique mondiale et des
mesures de confinement prises par de nom-
breux pays". Il a ajouté que "le marché fait

face également à une augmentation de la
production mondiale de pétrole, due à la
volonté de certains pays de produire au
maximum de leur capacité.
Ce double choc a induit une baisse dras-
tique des prix pétroliers, une baisse qui
sera encore plus accentuée dans quelques
semaines, lorsque les capacités de stockage
de pétrole, en terre et en mer, seront satu-
rées, conduisant une dislocation durable de

l’industrie pétrolière", a observé M.
Arkab. Etant "consciente de cette situation
et des risques y associés, et de ses consé-
quences sur les peuples des pays produc-
teurs de pétrole à un moment où ils luttent
contre la pandémie de Covid-19, l’Algérie
invite, de ce fait, les producteurs à un
accord sur une baisse immédiate de leur
production", a insisté le ministre.

R. E.

L'économie algérienne est centrée essentiellement sur les
services ce qui ne contribue pas à un développement éco-
nomique, a souligné l'ancien ministre et diplomate algé-
rien, Mohamed Laichoubi qui a appelé à une reconstitu-
tion du tissu économique se basant sur un potentiel
humain compétent.
Intervenant sur les ondes de la Radio nationale,
Laïchoubi, qui est également conférencier international, a
relevé qu'actuellement, "le tissu économique algérien se
base à 80 % sur les services, le commerce et seulement à
moins de 9 % sur l'industrie, ajoutant que ceci ne contri-
bue en aucun cas à un développement économique dans le
pays".Il a appelé, dans le même cadre, à "donner la chance
aux jeunes porteurs de projets prometteurs ainsi qu'à
toutes les personnes qui ont la capacité de contribuer à la
reconstitution d'un nouveau tissu économique" pour un

développement durable. "Un plan de valorisation du terri-
toire, la modernisation de l'artisanat, de l'agro-alimentaire
et du secteur des textiles demeurent nécessaires pour réali-
ser un bond économique important dans le pays", a estimé
Laïchoubi. Il a, toutefois, relevé que l'Algérie possédait
des atouts majeurs pour faire face à la crise économique
qui sévit dans le monde actuellement et qui a été précipi-
tée par la pandémie de coronavirus.
"Le plus important atout de l'Algérie c'est qu'elle ne souf-
fre pas du problème d'endettement alors que la crise éco-
nomique qui frappe les pays actuellement concerne des
problèmes majeurs d'endettement", a affirmé l'expert
international.
Il a cité, à titre d'exemple, les États-Unis d'Amérique qui
souffrent de problèmes graves d'endettement ; dont 29 %
envers la Chine et 19 % envers le Japon.

Après avoir assuré que les prix du pétrole vont rebondir
indéniablement, Laïchoubi a considéré que "la Chine va
être un élément moteur de l'économie mondiale après cette
crise sanitaire mondiale et que l'économie américaine va
connaître un ralentissement important".
"Certaines économies européennes dont française, ita-
lienne ou espagnole connaîtront une décadence certaine",
a-t-il estimé.
S'agissant de la pandémie de coronavirus, il a souligné
que ce virus a mis à nu tous les systèmes sanitaires mon-
diaux qui ont prouvé leur défaillance et doivent impérati-
vement être revus en leur intégralité.
"La responsabilité de tout cela revient aux acteurs poli-
tiques des pays qui devront désormais investir en premier
lieu dans le domaine hospitalier", a-t-il souligné.

R. E.
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ORGANISATION DES PAYS EXPORTATEURS DE PÉTROLE

L'Algérie appelle à une réduction
de la production

L’Algérie, qui assure la présidence de la Conférence de l’Opep, lance un appel à "tous les producteurs de pétrole pour saisir
l’opportunité de la réunion prévue le 9 avril, pour privilégier le sens des responsabilités et aboutir à un accord sur une réduction

de la production pétrolière qui soit globale, massive et immédiate".

TISSU ÉCONOMIQUE NATIONAL

Nécessaire reconstitution sur des compétences sûres

La Société nationale de commercialisation de produits
pétroliers (Naftal) continuera d’approvisionner normale-
ment le marché en produits pétroliers, en dépit de
l’extension des mesures du confinement, a rassuré le
directeur de la communication de la société, Djamel
Cherdoud. A la lumière des dernières décisions prises par
le gouvernement, notamment l’extension du confinement
partiel à toutes les wilayas, ainsi que le rallongement de
ses horaires pour certaines, "Naftal réaffirme que ces
mesures n’ont aucun impact sur la distribution des pro-
duits pétroliers", a indiqué Cherdoud.
Précisant que Naftal a pris "toutes les dispositions pour
répondre à la demande nationale en carburants et en gaz
butane", le responsable a souligné que "cette disponibilité

est rendue possible grâce à la particularité de l'activité de
la distribution des produits pétroliers, notamment la flexi-
bilité dans le schéma de distribution qui permet à
l’entreprise de s’adapter à n’importe quelle situation pou-
vant survenir suite à des décisions pareilles".
Pour rappel, la mesure de confinement partiel est étendue
à l’ensemble des wilayas du pays à partir d’avant-hier.
Le volume horaire de confinement a été rallongé pour être
désormais compris entre 15h de l’après-midi et 7h du
matin pour 9 wilayas : Alger, Oran, Béjaïa, Sétif, Tizi-
Ouzou, Tipasa, Tlemcen, Aïn-Defla et Médéa.
La wilaya de Blida, quant à elle, demeure soumise à une
mesure de confinement total.

R. E.

PRODUITS PÉTROLIERS

Naftal rassure sur la disponibilité
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Les prix des principaux
produits alimentaires de base,
le riz et le blé notamment,
montent en flèche sur les
marchés internationaux dans
le sillage de la propagation de
la pandémie du coronavirus.

PAR RIAD EL HADI

L es prix à "l’exportation du riz en pro-
venance de Thaïlande, le deuxième
plus grand expéditeur au monde, attei-

gnent un sommet en six ans. Le contrat à
terme sur le blé à Chicago, la référence
mondiale, a bondi de plus de 8 % en mars,
tandis que le blé dur canadien, le type de
grain utilisé dans les pâtes et le couscous,
est au plus haut depuis août 2017", rap-
porte le site spécialisé Bloomberg Tax.
Pour les pays qui dépendent des importa-
tions, cela crée une charge financière sup-
plémentaire au moment où la pandémie
brise leurs économies et érode leur pou-
voir d’achat. Au Nigéria, par exemple, le
coût du riz sur les marchés de détail a
grimpé de plus de 30 % au cours des qua-
tre derniers jours de mars seulement,
indique la même source. L’augmentation
est d’une manière ou d’une autre liée à la
crise du coronavirus.
Le monde n’étant pas sur le point de man-
quer de nourriture, la hausse des prix peut
être expliquée par l’inquiétude quant à la
capacité des décideurs politiques à livrer

les produits "au bon endroit, au bon
moment et au bon prix". Autrement dit,
les gens ne sont pas sûrs que la chaîne
d’approvisionnement puisse fonctionner
normalement alors que le monde fait face à
une pandémie inédite, explique Bloomberg
Tax . "aucun problème. Les gens
s’inquiètent pour la chaîne
d’approvisionnement", tranche Stefan
Vogel, responsable de la recherche sur les
produits agricoles à Rabobank
International, cité par la même source.
Alors que les "stocks mondiaux de céréales
sont abondants depuis plusieurs années, la
réponse mondiale à la pandémie déclenche
des effets d’entraînement, ce qui rend plus
difficile pour les denrées de base d’être
acheminées là où elles sont demandées.
Cela se produit au moment où les gens
font des provisions importantes pour le
confinement", analyse-t-on.
Ajoutant à la pression, des pays comme la
Russie, le Kazakhstan et le Vietnam ten-

tent de sécuriser l’approvisionnement inté-
rieur en restreignant les exportations. Les
pays importateurs ont en revanche aug-
menté leurs achats pour sécuriser leurs
approvisionnements, comme c’est le cas
de l’Algérie, la Turquie et la Tunisie.
L’Égypte et l’Arabie saoudite ont déclaré
qu’elles augmenteraient aussi les réserves
de céréales. Les Philippines prévoient
d’acheter 300.000 tonnes de riz.
Les analystes de Bloombergtax mettent en
garde contre les conséquences de ces dys-
fonctionnements. "Le blé et le riz sont les
cultures vivrières les plus consommées au
monde. Les prix des cultures de base ont
une longue histoire d’alimenter
l’instabilité politique. Pendant les pics de
2011 et 2008, il y a eu des émeutes ali-
mentaires dans plus de 30 pays à travers
l’Afrique, l’Asie et le Moyen-Orient", rap-
pellent-ils.

R. E.

PAR RANIA NAILI

Le ministre du Commerce, Kamel Rezig,
a fait état, hier, de l’élaboration en cours de
textes juridiques pour faciliter la réalisa-
tion de marchés de gros par des privés, et
ce dans le cadre de la nouvelle stratégie
adoptée pour booster la construction de ces
structures commerciales. Dans un entre-
tien à l’APS , le ministre a indiqué que
"ces textes visent à impulser la réalisation
de marchés et espaces commerciaux par les
opérateurs privés en prélude au retrait total
de l'Etat de leur réalisation aussi bien de
gros que de détail". Pour M. Rezig, "de
tels projets doivent être laissés au secteur
privé, d'autant plus que nombre de marchés
publics réalisés précédemment n'ont pas
donnés les résultats escomptés".
Par ailleurs, le secteur du Commerce se

chargera de la réalisation de Centres com-
merciaux dans les zones d'ombre, qui ne
sont pas très attractives pour les opéra-
teurs privés, de la mission de supervision,
de suivi et de contrôle des espaces com-
merciaux et la consécration du principe de
mise en concurrence.
S’agissant des projets de réalisation de
sept (7) marchés de gros par la Société de
réalisation et gestion des marchés de gros
(Magros), le ministre a fait savoir qu'un
certain nombre sera réceptionné durant
l'année en cours et le reste en 2021.
Il a ajouté, dans ce cadre, que le projet du
marché régional Centre Ben Chaabane à
Boufarik (wilaya de Blida) a été annulé,
étant donné qu’il s’est avéré que car son
assiette est une terre agricole et que le pro-
jet n’est pas faisable du fait de l’existence
de trois grands marchés dans la région.

Déplorant le fait que le projet du ministère
du Commerce de réaliser des marchés de
gros n'ait pas atteint l’objectif escompté,
le ministre a rappelé, à ce propos, le mar-
ché de gros d’Aïn Oussara pour lequel des
sommes conséquentes ont été déboursées
et qui est toujours fermé, le marché de
gros de Bourached à Aïn-Defla qui ne fonc-
tionne qu’à hauteur de 20 % de ses capaci-
tés et le marché de gros de Sétif qui
connaît des difficultés qui ont empêché son
fonctionnement.
Il a évoqué, dans ce sens, des démarches
pour valoriser ces marchés, réitérant que la
fonction commerciale des marchés de gros
est du ressort du privé, d’autant, a-t-il dit,
que la réalisation de marchés par l'État
reste sujette à des problèmes et à des
contestation lors de la distribution.

R. N.

GEL HYDRO-ALCOOLIQUE

Le groupe Saïdal se lance dans la production
Le groupe pharmaceutique Saïdal, s’est lancé pour la première fois dans la production du gel hydro-alcoolique, un produit fortement
demandé sur le marché dans le contexte de la pandémie du coronavirus, a annoncé la société publique. Fabriqué pour la première
fois par la société, ce produit est contrôlé, enregistré et recommandé pour la prévention de la contamination par le coronaviruse.
Saïdal a souligné qu’une première quantité de 20.000 flacons d’un (01) litre, a été déjà produite et distribuée gratuitement à la
Pharmacie centrale des hôpitaux et aux institutions publiques. Le groupe fabriquera, dans une deuxième phase, d’autres formats de
100 ml et 200 ml, a-t-il annoncé, promettant qu’ils seront mis dans les prochains jours au niveau des centres de distribution de
Saïdal. R. N.

BLÉ ET RIZ

Les prix flambent sur
les marchés internationaux

MINISTÈRE DU COMMERCE

Vers des marchés de gros réalisés
par des opérateurs privés

Les officiers-
généraux

et les officiers
supérieurs font
don d’un mois

de salaire
Les officiers-généraux et les officiers-
supérieurs de l’Armée nationale popu-
laire (ANP) ont convenu de faire un don
d’un mois de leurs salaires et ce, dans le
cadre de la contribution des personnels de
l’ANP aux efforts nationaux visant à
amortir les répercussions de la crise sani-
taire sur le front social, suite à la pandé-
mie du nouveau Coronavirus, a indiqué
hier le ministère de la Défense nationale
dans un communiqué. "Dans le sillage de
la contribution des personnels de
l’Armée nationale populaire aux efforts
nationaux v isant à amortir les répercus-
sions de la crise sanitaire sur le front
social et sur le niveau de v ie des citoyens
en général, suite à la pandémie du nou-
veau Coronavirus, les officiers-généraux
et les officiers-supérieurs de l’ANP ont
convenude faire un don d’un mois de leurs
salaires, qui sera versé sur les comptes de
solidarité Covid-19 ouverts à cet effet",
précise la même source.
Cette "initiative lancée par Monsieur le
président de la République, chef suprême
des Forces armées, ministre de laDéfense
nationale, traduit l’esprit de cohésion, de
solidarité et de fraternité qui distinguent
le peuple Algérien et confirme une fois de
plus la position immuable de l’ANP avec
le peuple sur le même front pour surpas-
ser cette crise dans les meilleurs délais et
avec les moindres séquelles", ajoute le
MDN.

UNIVERSITÉ DE BÉJAÏA

Vers l’installation
d’un laboratoire

de dépistage
L’université de Béjaïa pourrait bientôt
effectuer les tests de dépistage du corona-
virus. En effet, la faculté de médecine de
cette université travaille en concertation
avec la wilaya pour assurer la prise en
charge locale des tests effectués actuelle-
ment au niveau de l’institut Pasteur
d’Alger, a annoncé hier dimanche la cel-
lule communication de la wilaya de
Béjaïa dans un communiqué publié sur sa
page Facebook. Une demande a été intro-
duite, auprès de cet Institut (IPA) pour
"étudier la possibilité de l’ouverture d’un
laboratoire de dépistage du Covid-19 à
Béjaïa", précise la même source.
"Des dispositions ont été déjà prises, en
collaboration la faculté de médecine de
Béjaïa, pour mobiliser les équipements
et les moyens indispensables au fonc-
tionnement de ce type de structure",
assure la cellule de communication qui
précise qu’"un dossier complet détaillé a
été transmis par Monsieur le wali aux
autorités compétentes ainsi que pour
l’Institut Pasteur, afin d’obtenir l’aval
pour procéder à l’ouverture de cette struc-
ture". "L’ouverture de ce laboratoire de
dépistage va réduire, d’une part, la pres-
sion qui s’exerce sur l’Institut Pasteur
d’Alger, réaliser localement un nombre
plus important de tests et permettre, par
conséquent, de dépister à temps les cas
suspects et les prendre en charge à
temps", ajoute la même source.
Pour le moment, le dépistage du corona-
virus en Algérie est assuré par les quatre
structures de l’Institut Pasteur d’Algérie,
implanté à Alger, Oran, Constantine et
Ouargla, ainsi que par l’université de
Tizi-Ouzou.

R. N.
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CHAMPIONNAT DE LIGUE 1 DE FOOTBALL, MC ORAN

Le cri de détresse des Hamraoua

PAR MOURAD SALHI

L es dirigeants du MC Oran ne sont
plus en mesure d’honorer leurs enga-
gements envers les joueurs. Le direc-

teur général du club, Si Tahar Cherif El
Ouazani, a indiqué à maintes reprises que
les comptes du club sont quasiment vides.
L’arrivée de cette pandémie n’a fait que
compliquer la situation des Hamraoua.
Désormais la question du football n’est
plus à l’ordre du jour.
La direction du club se retrouve dans
l’embarras, car estimant ne pas être en
mesure de s’acquitter des salaires des
joueurs. Certains d’entre eux n’ont pas été
payés depuis plus de sept mois.
"Les caisses du club sont vides. Nous
n’avons pas de quoi payer les joueurs aux-
quels nous devons 7 mensualités. Les
aides de l’État sont à l’arrêt. Nous ne

savons plus quoi faire devant une telle
situation", a indiqué Cherif El Ouazani.
Baroudi Bellelou, membre de la direction
du MCO estime quant à lui que "le direc-
teur général, Si Tahar Cherif El Ouezzani,
devra apurer les dettes de ses joueurs, étant
donné que le club leur doit jusqu’à 5 arrié-
rés de salaires", a-t-il précisé.
Il a fait savoir, en outre, qu’en raison des
difficultés financières auxquelles fait face
le club, une décision a été prise de réduire
au maximum la masse salariale de l’équipe
première, estimée actuellement à 25 mil-
lions de dinars. Pour ce faire, les dirigeants
ont décidé de revoir leur politique de recru-
tement en évitant d’engager des joueurs à
gros salaires. El Ouazani et ses collabora-
teurs veulent rajeunir leur effectif.
"Plusieurs talents évoluant dans des divi-
sions inférieures sont suivis de très près
par nos recruteurs pour les engager en vue

de la saison à venir", a ajouté le même res-
ponsable.
Cette nouvelle politique devrait permettre
à la direction de réduire sensiblement la
masse salariale de son effectif.
Côté effectif, pas moins de 6 joueurs,
pârmi les mieux payés, seront en fin de
contrat à l’issue de l’exercice actuel. La
direction du club n’a rien évoqué dans ce
sens, mais son intérêt pour les jeunes
confirme le grand ménage de fin de saison.
Un juste retour aux sources qui peut faire
renaître le Mouloudia d’Oran de ses cen-
dres. Le MC Oran, qui reste sur une élimi-
nation prématurée en Coupe d’Algérie
occupe la 8e place au classement général,
après 22 journées de compétitions. Avec
30 points dans son escarcelle, le club n’est
qu’à 6 unités du leader, à savoir le CR
Belouizdad.

M. S .

ARABIE SAOUDITE

Al-Shabab sanctionne Benlamri
Suite à sa sortie le week-end dernier sur
son compte Instagram, pointant du doigt
son président de club, Khaled Al-
Baltane, le défenseur algérien d’Al-
Shabab, Djamel Benlamri va être sanc-
tionné par la direction du club saoudien.
En effet, le quotidien sportif saoudien
Erriadhia a rapporté que le club d’Al-
Shabab va sanctionner le champion
d’Afrique en lui retirant 40 % de sa men-
sualité.
Il est clair que le courant ne passe plus
entre l’international algérien et son pré-
sident, Benlamri est sans doute en train
de vivre sa dernière saison dans un club
qu’il a rejoint en 2016 en provenance de
l’ES Setif. Benlamri ne devrait pas quit-
ter le championnat saoudien car il est
sollicité par les deux clubs d’Al-Nasr et
Al-Hillal.
Vendredi sur son compte Instagram, le
défenseur international a publié plusieurs
story en pointant du doigt indirectement

son président à Al Shabab, Khaled Al
Baltane. Le joueur formé au NAHD a
indiqué : "Imaginez qu'il vous pousse à
résilier votre contrat avec votre agent
pour mieux vous vendre, imaginez qu'il
vous oblige à dire ce qu'ils veulent où
vous ne serez pas payés, imaginez qu'un
joueur professionnel paye de son argent
pour partir se soigner, et que durant la
période où j'étais en train de me soigner,
je prends une amende pour une absence.
Je sais que tu veux me faire sortir
comme tu veux mais sache que si je pars
ça sera avec la tête haute et si je décide de
rester c'est avec la même ambition."
L’ancien entraîneur de Djamel Benlamri à
Al Shabab, Marius Șumudică, a pris
position en faveur de son ancien défen-
seur central dans le conflit qui l’oppose à
la direction du club saoudien.
Le technicien roumain a déclaré dans une
vidéo partagée sur les réseaux sociaux :
"Je suis l’actualité d’Al Shabab car c’est

un club que j’ai aimé et j’ai envie de par-
ler de ce qui s’est passé avec Djamel. Ce
que j’ai envie de dire c’est que Benlamri
est le capitaine de cette équipe à mon
avis. C’est l’un des meilleurs joueurs
que j’ai entrainés durant ma carrière", a
ajouté l’entraîneur roumain.
Marius Șumudică a expliqué : "Il faut
savoir travailler avec Djamel car c’est un
joueur avec un très gros caractère, mais
qui aussi des sentiments.
Il faut savoir travailler avec ce genre de
joueurs." Avant de conclure : "Benlamri
gagne des trophées, il faut le soutenir et
ne pas le perdre.
La saison dernière c’était le meilleur
défenseur du championnat saoudien.
Mais que s’est-il passé ?
Il ne sait plus jouer au football ? Ce
n’est pas possible.
C’est l’un des meilleurs et il a gagné la
Can, ne l’oubliez pas."

R. S .

CHAMPIONNAT DE FRANCE
Slimani

intéresserait
Marseille

Après l’intérêt porté par le Sporting de
Lisbonne sur l’attaquant algérien Islam
Slimani, voilà que l’Olympique de
Marseille se positionne pour s’attacher
les services du buteur algérien de 31 ans.
Prêté cette année par son club Leicester
City à l’AS Monaco, l’ancien attaquant
de Fenerbahce qui a réalisé une excellente
moitié de saison semble de moins de
moins convaincre le nouvel entraîneur
Roberto Moreno qui a succédé au techni-
cien portugais Leonardo Jardim.
Selon France Football, l’ASM ne va pas
garder Slimani qui pourrait faire son
retour en Angleterre, mais l’Olympique
de Marseille, qui est à la recherche d’un
attaquant de métier, pourrait s’intéresser
à l’international algérien, dans la mesure
où ce dernier ne lui coûterait que 10 mil-
lions d’euros, le prix fixé par le club
anglais pour céder son joueur.
Menacé par le fair-play financier, l’OM
ne devrait pas faire de folies donc lors du
prochain mercato. Le club phocéen était
très intéressé par le profil de
l’international sénégalais Mbaye Diagne,
mais ce dernier coûtera entre 20 et 25
millions d’euros, ce qui dépasse large-
ment les moyens de l’OM qui pourrait
donc jeter son dévolu sur l’international
algérien Islam Slimani qui constitue un
bon profil pour les Marseillais.
Rappelons que Slimani a inscrit cette
saison avec l’ASM, neuf buts et a offert
sept passes décisives en dix-huit rencon-
tres de Ligue 1 française.

BOUDEBOUZ :
"J’aime

faire des passes
décisives"

L’international algérien de l’AS Saint-
Etienne, Ryad Boudebouz, s’est exprimé,
dans une déclaration rapportée par
MHSC OnAir, au sujet de son position-
nement sur le terrain ainsi que de la
situation actuelle des clubs de Ligue 1.
"Je préfère faire marquer. Franchement
j’aime trop, quand tu arrives devant le
but que tu peux donner et faire marquer,
il n’y a pas mieux", a expliqué l’ancien
du Real Bétis. Ryad Boudebouz a ajouté
: "J’ai grandi comme ça, j’aime donner
les bons ballons et dans ma tête je ne
suis pas un attaquant, je suis un mec qui
aime faire des passes décisives." Le
milieu de terrain algérien a indiqué au
sujet de la situation actuelle : "Le foot-
ball ça me manque c’est sûr, parce que
quand tu t’entraînes tous les jours, tu
vois tes potes et tu fais des matchs. On
vit de ça depuis maintenant une dizaine
d’années et pour moi c’est dur de ne pas
jouer au football."

SPORTS

Confrontée à d’énormes
problèmes financiers et ce,

avant même la suspension des
compétitions sportives en
raison du coronavirus, la

direction du MC Oran ne sait
plus à quel saint se vouer.

Le ministre de la Santé,
Abderrahmane Benbouzid,
n’exclut pas le durcissement
des mesures de confinement
dans les prochains jours.

PAR LAKHDARI BRAHIM

T out se fera en fonction de l’évolution
de la situation, a-t-il en effet expli-
qué dans un entretien à la chaîne

Russia Today.
"Si la situation se stabilise, on ne fera rien
d’autre, mais s’il y a de nouvelles conta-
minations, nous allons remettre le bilan
aux autorités politiques et il pourrait y
avoir de nouvelles mesures pour étendre le
confinement sanitaire. Le confinement
pourrait devenir total et non partiel
comme il est en ce moment", a affirmé
Abderrrahmane Benbouzid.
Le confinement partiel de 19h à 07h a été
étendu le 4 avril à l’ensemble du territoire
national. Dans neuf wilayas, il est de 15h
à 07h, tandis que Blida, la wilaya la plus
touchée par le virus, elle demeure soumise
au confinement total.

Benbouzid autorise l’utilisation
du scanner

Le ministre de la Santé Abderrahmane
Benbouzid a donné dimanche à Alger son
accord aux spécialistes pour l’utilisation
du scanner thoracique comme alternative
pour le dépistage du Covid-19 afin que le
traitement à la chloroquine puisse être
administré rapidement et éviter ainsi la
détérioration de l’état du patient et la pro-

pagation de l’épidémie, rapporte l’agence
officielle.
Le ministre a précisé, devant les membres
de la cellule de crise installée par
l’établissement hospitalo-universitaire
Mustapha-Pacha, que si beaucoup de
patients arrivent aux services hospitaliers
avec l’augmentation attendue du nombre
de cas dans les prochains jours, "il
convient de recourir au scanner thoracique
pour le diagnostic des atteintes pulmo-
naires dues au nouveau coronavirus afin
que le traitement à la chloroquine puisse
être administré rapidement aux patients
avant la détérioration de leur état et la pro-
pagation de l’épidémie".
Certaines cliniques privées d’imagerie
médicale "se tiennent prêtes à offrir leurs

services si les hôpitaux sont submergés",
a dit M. Benbouzid.
Selon le chef du service d’imagerie à
l’EHU Mustapha-Pacha, le professeur
Chafaa Aimeur, "le scanner peut se faire en
quelques secondes et être interprété en
quelques minutes ce qui permet
d’administrer le traitement rapidement et
de placer le patient sous surveillance médi-
cale directement au lieu d’attendre 24
heures pour obtenir les résultats du dépis-
tage par PCR".
De son côté, le directeur des activités
médicales et paramédicales à l’EHU
Mustapha-Pacha, le professeur Mohamed
Belhadj, est revenu sur les mesures pré-
ventives et les précautions prises par
l’établissement, notamment l’installation

d’une cellule de crise et l’organisation de
l’orientation des patients entre les services
mobilisés, précisant que l’hôpital recevait
entre 10 et 15 cas par jour.
L’hôpital dispose d’une capacité de 150
lits pouvant être élargie, selon les besoins,
aux services de médecine interne, de pneu-
mologie et des maladies infectieuses.
Pour sa part, Pr Samia Taghit, chef de ser-
vice de pneumologie a insisté sur
"l’impératif de protéger les personnels de
la santé publique qui veillent, jour et nuit,
à la prise en charge des malades".
Pour le Pr Noureddine Smail, chef de ser-
vice épidémiologie "il est impératif de
communiquer les chiffres réels sur les cas
atteints et les décès, en dépit du fait qu’il
est impossible de s’assurer que certains cas
de décès étaient porteurs du virus que si les
proches de la personne décédée à l’hôpital
avant d’avoir effectué les analyses, qu’elle
souffrait d’une très forte fièvre et d’autres
symptômes, ce qui permet de porter le cas
sur la liste des personnes atteintes".
Le directeur de l’établissement,
Abdessalem Benana, a assuré, quant à lui,
de "la disponibilité d’un stock suffisant de
tests de dépistage du coronavirus, ce qui
allégera la pression sur l’institut Pasteur et
permettra de prendre en charge les person-
nels de la santé au niveau de
l’établissement".
"Si la situation vient à s’aggraver, il sera
fait appel à certaines cliniques privées
pour l’hospitalisation des cas complexes,
notamment celles disposant de respirateurs
artificiels", avait déclaré le ministre de la
Santé.

L. B.-

PAR CHAHINE ASTOUATI

Les spécialistes sont formels et du reste
confortés par les résultats que l’on
constate sur le terrain dans de nombreux
pays touchés de plein fouet par l’épidémie
du coronavirus : le confinement est, à
l’heure actuelle, l’unique moyen efficace
de lutte contre la progression de la mala-
die. L’Algérie a opté pour cette mesure
dès le 23 mars alors que le pays comptait
230 cas confirmés et 17 décès. Le confi-
nement a d’abord concerné totalement la
wilaya de Blida et partiellement celle
d’Alger avant d’être étendu progressive-
ment, d’abord à neuf wilayas, puis à qua-
tre autres et enfin à tout le territoire
depuis ce samedi 4 avril. Dans neuf
wilayas, celles qui comptent le plus de
malades et de décès, les habitants sont
tenus de se cloisonner à partir de 15h, au
lieu de 19h, jusqu’au lendemain. Le jour
où les mesures de préventions ont été
ainsi renforcées, le pays comptait 1.251
cas et 130 décès. Faut-il faire plus et aller
vers un confinement plus drastique sur
tout le territoire ? Une chose est sûre : ce
n’est pas le moment de baisser la garde.
Le 4 avril, le nombre de contaminations
détectées a baissé certes de plus de la moi-
tié par rapport à la veille (80, contre 185).
Hier, lundi 5 avril, il a encore baissé à 69
nouveaux cas. Mais le nombre de décès
demeure élevé – 152 au total - et les sta-

tistiques sur les contaminations demeu-
rent relatives tant que la tendance ne se
confirme pas sur plusieurs jours et sur-
tout, tant qu’on ne connait pas les capaci-
tés réelles de dépistage des établissements
en charge de l’opération.
Du reste, le ministre de la Santé lui-
même vient d’évoquer ouvertement
l’inéluctabilité d’une hausse progression
"inquiétante" de la maladie dans les pro-
chains jours. "Les cas de Covid-19 aug-
menteront à un rythme inquiétant durant
les prochains jours, d’où l’impératif pour
les citoyens de se mobiliser, de respecter
les règles de confinement et d’éviter les
rassemblements devant aggraver la situa-
tion", a déclaré Abderrahmane Benbouzid
samedi sur la télévision publique. Si le
ministre a rompu avec le discours mesuré
et rassurant tenu jusque-là, c’est pour
mieux expliquer à la population
l’importance de se conformer aux
consignes de sécurité et de prévention. En
dépit des moyens financiers et médicaux
mis en place par l’État, le même respon-
sable a assuré que l’Algérie ne pouvait
pas faire face et lutter contre cette pandé-
mie ayant touché plusieurs pays du
monde si les citoyens ne respectaient pas
les recommandations des autorités
publiques. "La seule barrière efficace
pour faire face à cette pandémie mortelle
consiste à respecter par les citoyens les
orientations du ministère de la Santé", a-

t-il tranché.
Les problèmes

d’approvisionnement
Autre élément qui plaide pour le confine-
ment strict, les résultats obtenus dans les
pays où il a été imposé et scrupuleuse-
ment respecté. La Chine, origine et pre-
mier foyer de la pandémie, a été le pre-
mier pays à la vaincre presque grâce à un
confinement drastique. Aujourd’hui, le
pays en est à la phase de déconfinement et
l’activité économique reprend progressi-
vement. Les grands pays d’Europe occi-
dentale avaient longtemps tergiversé et
l’ont payé cash avec près de 45.000
morts. Ils commencent néanmoins à
entrevoir une lueur d’espoir, notamment
pour ce qui est de l’Italie, de l’Espagne, de
l’Allemagne et de la France, après plu-
sieurs semaines de confinement total et
scrupuleusement observé.
L’Afrique du Sud, pays cité par l’OMS au
début de l’épidémie comme porte d’entrée
potentielle du virus en Afrique, au même
titre que l’Algérie, a lui aussi opté pour
un confinement drastique.
Le revers de la médaille du confinement,
c’est la difficulté à approvisionner les
populations. Cela est plus vrai en Algérie
où les possibilités de télétravail et de
paiement à distance sont moindres qu’en
Europe. Des dysfonctionnements, on en a
vu depuis le 23 mars et certains ont anni-
hilé l’effet même du confinement en

créant des situations encore plus propices
à la propagation du virus, comme ces
bousculades et files d’attente devant les
minoteries ou les bureaux de poste.
La récente décision d’élargir la plage
horaire du confinement est a priori salu-
taire, mais sans un mécanisme huilé et
efficace d’approvisionnement, elle risque
elle aussi de créer des situations préjudi-
ciables, cette fois dans tous les magasins
autorisés à ouvrir. C’est simple : les gens
sont contraints de sortir en même temps,
dans la matinée, pour s’approvisionner.
L’autorisation d’activités supplémentaires
à ouvrir, comme les mécaniciens et les
vulcanisateurs, pouvait aussi se limiter
aux dépanneurs mobiles.
Le propos n’est pas de reprocher à qui que
ce soit la moindre défaillance, la pandé-
mie a pris de court des États plus avancés
et mieux outillés qui ne font qu’adapter
leurs dispositifs en fonction de
l’évolution de la situation et des dysfonc-
tionnements constatés sur le terrain.
Il est aujourd’hui admis que l’Algérie n’a
pas d’autre choix que de décréter un confi-
nement total et généralisé et d’imposer
son respect strict. Les autorités sont en
revanche tenues de régler dans l’urgence
ce problème de l’approvisionnement qui
risque de castrer tous les efforts de l’État.

C. A.
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LUTTE CONTRE LE COVID-19

Le Pr Benbouzid n’exclut pas
un confinement total

Faut-il aller vers des mesures de confinement
plus drastiques ?
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LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE

Années 1960. Dirigé par le roi Mohammed Zaher,
chah depuis 1933, le pays connaît sa plus longue
période de stabilité. Il bénéficie du soutien des
deux superpuissances de la guerre froide, les
États-Unis et l'URSS. Mais à l'inverse de Kaboul,
où vit l'élite afghane occidentalisée, les cam-
pagnes, qui regroupent 80 % de la population, ne
bénéficient pas des efforts de modernisation du
pays. Entre espoir socialiste et révolution isla-
mique, les étudiants de l'université de Kaboul
commencent à nourrir des rêves contestataires. Le
17 juillet 1973, appuyé par l'Union soviétique,
Mohammed Daoud khan, le cousin du roi, fomente
un coup d'État

21h00

AAPPOOCCAALLYYPPSSEE  --  LLAA
GGUUEERRRREE  DDEESS  MMOONNDDEESS

((11994455--11999911))

AAFFGGHHAANNIISSTTAANN,,  PPAAYYSS
MMEEUURRTTRRII  PPAARR  LLAA

GGUUEERRRREE

1956. Khrouchtchev ferme la porte aux années stali-
niennes. Décidé à ouvrir l'URSS au monde extérieur, ce
«Monsieur K» au visage rond et sympathique étonne le
monde entier lorsqu'il se rend aux États-Unis. Mais
celui qui a écrasé dans le sang l'insurrection de
Budapest n'a rien perdu de sa dureté. Et il réserve au
président John Kennedy une coexistence qui n'a rien de
pacifique : construction du mur de Berlin, crise des
missiles à Cuba, sans oublier l'aide qu'il apporte à Hô
Chi Minh au Vietnam... En retour, Kennedy prononce à
Berlin, le 26 juin 1963, le discours de tous les espoirs,
s'exclamant devant une foule émue : «Ich bin ein
Berliner !»

21h00

PPÉÉKKIINN  EEXXPPRREESSSS  ::
RREETTOOUURR  SSUURR  LLAA

RROOUUTTEE  MMYYTTHHIIQQUUEE

Pour cette grande finale de «Pékin Express», les
deux binômes encore en lice s'affronteront dans la
ville de Pékin pour gagner 100 000 euros ! Après
avoir parcouru la route mythique de Moscou à
Pékin, en passant par la Mongolie, les candidats
seront plus motivés que jamais pour cette der-
nière étape. C'est lors de 3 courses que les deux
binômes s'affronteront avec la règle du «Time is
money». Le but : terminer la course au plus vite
afin de récupérer le plus d'argent possible de la
cagnotte adverse et tenter d'atteindre les 100 000
euros ! P

21h00

PPRROODDIIGGAALL  SSOONN
LLAA  GGAARRÇÇOONNNNIIÈÈRREE

Les cauchemars de Bright empirent.
Mais sa psychothérapeute y voit
l'expression de besoins très naturels,
comme ceux de l'amour. Dans l'optique
de commencer à vivre comme les gens
normaux, Bright invite Eve à dîner. Gil
contacte Bright pour élucider un nou-
veau meurtre : celui de David
Saverstein, mari d'une riche femme
d'affaires new-yorkaise

21h00

LLEESS  EENNFFAANNTTSS  
DDUU  SSEECCRREETT

Alors que Sabine, une jeune archéologue borde-
laise, inaugure une exposition dans la crypte de la
basilique Saint-Michel, elle y découvre avec hor-
reur un vrai squelette, revêtu d'une robe rouge. Ce
squelette se révèle être celui de sa mère, décédée
dans un accident de voiture 35 ans plus tôt. Pierre,
policier du SRPJ de Bordeaux, penche pour une
blague macabre. Mais le lendemain matin, le
cadavre d'un homme est retrouvé dans des circons-
tances similaires... Pour résoudre cette énigme, le
policier et la jeune archéologue vont former un
tandem avant de comprendre que leurs propres des-
tins sont intimement liés à cette folle histoire

21h00

NNOOSS  TTEERRRREESS  IINNCCOONN--
NNUUEESS  NNIICCOOLLEE  FFEERRRROONNII  

ÀÀ  LLAA  MMEERR  DD''IIRROOIISSEE

Le globe-trotteur Raphaël de Casabianca part à la
découverte de la mer d'Iroise. Dans cette Bretagne
de caractère, il va notamment explorer Ouessant,
située à une vingtaine de kilomètres du continent. À
peine 800 personnes y vivent à l'année, et forment
une communauté de passionnés, viscéralement atta-
chés à leur vie insulaire. Isolés du continent, ils tis-
sent un quotidien soudé, dans un lien étroit avec la
nature. Pour l'accompagner dans cette nouvelle
aventure, Raphaël de Casabianca embarque à ses
côtés l'humoriste et chroniqueuse radio Nicole
Ferroni. Tous deux se lancent ensemble à la décou-
verte de ces territoires chargés d'embruns. Ils sont
accueillis par des passionnés

21h00

TTHHEE  MMAANNDDAALLOORRIIAANN

Aux confins de la galaxie, loin des territoires
contrôlés par la Nouvelle République... Cinq
ans après la chute de l'Empire et avant
l'émergence du Premier Ordre, le Mandalorien,
un chasseur de primes appartenant à un ancien
clan guerrier, accepte, moyennant une grosse
somme d'argent, de ramener à son commandi-
taire un être vivant, l'Enfant

21h00

FFIISSTTOONN

Depuis qu'il a 7 ans, Alex n'a qu'une obses-
sion : séduire Sandra Valenti, la plus jolie fille
d'Aixen- Provence et, à ses yeux, la plus jolie
fille du monde. Aujourd'hui, il lui faut un
plan infaillible pour pouvoir enfin l'aborder. Il
décide de s'adjoindre les services d'Antoine
Chamoine qui, presque 20 ans auparavant, a
séduit Monica, la mère de Sandra

21h00
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PAR RAHIMA RAHMOUNI

C’ est là l’avis du professeur en épidé-
miologie Mohamed Belhocine,
expert international ayant colla-

boré avec l’OMS dans la lutte contre le virus
Ebola, membre du comité scientifique rele-
vant du ministère de la Santé pour le suivi du
Covid-19. Le professeur Belhocine est en
effet formel : "Le confinement total reste la
béquille essentielle pour le contrôle de
l’épidémie" du Covid-19. 
"Il n’y  aucune autre solution médicale. Pour
l’instant, nous n’avons pas de vaccin, pas de
traitement, et quand bien même nous aurions
un traitement - certes, nous avons beaucoup
d’espoir av ec le traitement de
l’hydroxychloroquine -,  et que ce traitement
serait efficace à 100 %, rappelons-nous que
l’hydroxychloroquine n’est pas un chewing-
gum et on ne peut pas la donner à tout le
monde",  a-t-il expliqué, hier, lors de son
passage sur les ondes de la Chaîne 3 de la
Radio nationale.   Selon le professeur
Belhocine, "on compte aujourd’hui plus de
personnes qui n’ont aucun symptôme qui
sont contagieux  au Covid-19 que de gens qui
sont symptomatiques ou qui ont des formes
graves" (selon lui,  la seconde catégorie
représente -5 % des personnes infectées). Par
conséquent, a-t-il insisté, "la solution médi-
camenteuse n’est pas la seule solution. Elle
l’est pour les personnes qui sont hospitali-
sées et qui présentent des symptômes et
qu’on espère pouvoir sauver. Mais si l’on
veut casser la chaîne de transmission du
v irus, il faut être simplement loin les uns des
autres parce que ce v irus se transmet
d’indiv idu à indiv idu. Et la meilleure façon
d’être loin les uns des autres c’est de rester
chez soi".   Selon le professeur Belhocine, le
confinement partiel peut "réussir mais ne
réduit que partiellement les risques de propa-
gation du v irus". Cependant, Pr Belhocine
affirme que le "confinement total ne peut être
réussi que si l’on garantit une batterie
d’éléments que sont la continuité des ser-
v ices publics et la v ie des foyers". 
"Lors du Sras à Hong- Kong, ce sont les auto-
rités qui se sont chargées d’apporter un couf-
fin à chaque foyer", a-t-il rappelé. Et pour
bien réussir cette mission,
l’épidémiologiste préconise une organisa-
tion de "type militaire avec des adresses bien
connues et des endroits bien ciblés",  même
s’il reconnait que c’est difficile à mettre en
place. 

"Le masque pour tous" 
Le professeur Belhocine a insisté sur les
règles d’hygiène en confinement (lavage fré-
quent des mains) mais aussi sur le port du
masque lorsque l’on sort.  L’épidémiologiste
prône le masque pour tous, affirmant que les
recommandations des institutions interna-
tionales,  comme l’OMS ou le Centre de

contrôle des maladies aux États-Unis (CDC
d’Atlanta), sont provisoires et évoluent. 
"La directive initiale était que les masques
devaient être pour les personnels de santé –
ce qui est absolument indispensable – et pour
les malades qui ont des symptômes pour
qu’ils ne contaminent pas les autres en tous-
sant ou en éternuant. Il semble bien que
depuis 2 ou 3 jours, la situation change
puisque ces mêmes institutions recomman-
dent maintenant des masques pour tout le
monde. On peut en confectionner à la maison
par soi-même pour se protéger et protéger les
autres",  a-t-il détaillé.
Ayant travaillé pendant plusieurs années au
sein de l’OMS sur l’épidémie d’Ebola, le pro-
fesseur Belhocine estime que beaucoup de
leçons peuvent être tirées de cette expérience
mais aussi de l’épidémie du SRAS. Selon lui,

c’est grâce au confinement total de la popula-
tion que l’épidémie du Sras a pu être conte-
nue.  Mais, a-t-il souligné, "c’est avec Ebola
qu’on a bien vu que la sécurité sanitaire est un
élément ex trêmement important, qu’il fallait
que les pays aient des plans de préparation et
de lutte contre les urgences" sanitaires,
notamment un système de surveillance pour
détecter l’alerte précoce et organiser une
riposte rapide, et éventuellement monter en
cadence pour mobiliser l’ensemble des res-
sources si la situation venait à s’amplifier
rapidement.  "On a vu que ces démarches-là
pour les pay s qui les mettent en place
aujourd’hui pour le Cov id-19 réagissent
beaucoup mieux  que les pays qui n’ont pas
ces plans en place et qui peinent à contrôler
l’épidémie",  a-t-il ajouté.

R.  R.

Les horaires des administrations
publiques sont fixés de 8 h à 14 h dans les
neufs wilayas concernées par le confine-
ment partiel à partir de 15 heures dans le
cadre des mesures de prévention et de lutte
contre le Coronavirus, a indiqué hier la
direction générale de la Fonction publique
et de la Réforme administrative. 
"Dans le cadre du dispositif réglementaire
relatif aux mesures de prévention et de

lutte contre la propagation du
Coronavirus, notamment celles se rappor-
tant au confinement partiel à domicile,
spécifique aux wilayas d'Alger, Tipasa,
Médéa, Aïn-Defla, Tizi-Ouzou, Béjaïa,
Sétif, Tlemcen et Oran, les horaires de
travail applicables aux personnels des ins-
titutions et administrations publiques
implantées dans ces wilayas sont fixés du
dimanche au jeudi de 8 h 00 à 14 h 00, et

ce pour la période du 5 au 19 avril 2020",
précise le communiqué de la Fonction
publique. 
Celle-ci signale toutefois que les person-
nels exclus des mesures de confinement
ainsi que ceux disposant d'autorisation
spéciale de déplacement pendant les
heures de confinement demeurent
astreints aux horaires de travail habituels.

R.  N.   

AUTORISATIONS DE DÉPLACEMENT DU PERSONNEL OFFICINAL

Le Snapo soulève des problèmes
Le Syndicat national des pharmaciens d’officines (Snapo) annonce que des pharmaciens
dans certaines wilayas soumises au confinement,  rencontrent des problèmes
d’autorisations de déplacement.  "Chaque structure nous balance une procédure pour les auto-
risations de déplacement du personnel officinal.  La carte professionnelle ne fait pas foi
apparemment. En plus, cesdits serv ices ne sont opérationnels que la matinée",  précise le
Snapo qui ajoute :  "On aimerait bien revoir nos horaires de travail mais Madame la DSP est
pratiquement non disponible sachant que l’hôpital de Tipasa a été dédié à la réception des
malades du Covid-19 et beaucoup d’autres structures de santé comme les centres de confine-
ment médical. On n’arrive pas à obtenir l’information de nulle part.  On aimerait avoir votre
intervention auprès des hautes instances concernées ( santé, sûreté et gendarmerie) pour une
solution concrète à notre situation de travail ainsi que les déplacements au sein de la même
commune et entre wilayas puisque toutes les wilayas limitrophes à Tipasa sont aussi
contraintes au confinement jusqu’à 15h".   Par ailleurs et concernant l’opération de solida-
rité, le Snapo tient à rappeler à tous les pharmaciens d’officine, les adhérents, ainsi que les
Bureaux, que l’opération de solidarité nationale lancée par le Snapo a pris fin hier à Minuit.  
Les dons récoltés seront destinés à une utilisation locale au niveau de chaque wilaya.
Exemple de dons déjà récoltés: une wilaya a récolté plus de sept millions de dinars, un phar-
macien, a fait don à lui seul de 500.000DA. Un bilan final sera arrêté dès la fin de
l’opération, selon le Snapo.

R.  R.

L’AVIS DU PR BELHOCINE, ÉPIDÉMIOLOGISTE ALGÉRIEN  

"Confinement total
et masque pour tous"

"Le confinement total reste la béquille essentielle pour le contrôle
de l’épidémie" du Covid-19. 

8H À 14H DANS NEUF WILAYAS

Les horaires des administrations fixés

AMAR BELHIMER, MINISTRE
 DE LA COMMUNICATION 

Les 
professionnels

de la presse
“concernés par 

le confinement”
Les "professionnels de la presse, au
même titre que d'autres citoyens, sont
concernés par les mesures de confine-
ment décidées par les pouvoirs publics
pour lutter contre la propagation du coro-
navirus", a affirmé le ministre de la
Communication, Porte-parole du
Gouvernement, Amar Belhimer. 
"L'état d'urgence sanitaire affecte de plus
en plus fortement les conditions
d'exercice de nombre de libertés : de cir-
culer, de manifester, de presse", a concédé
le ministre, dans un entretien accordé
lundi au quotidien El Watan, promettant
une "flexibilité" en cas de situation
exceptionnelle qui susciterait l'intérêt
médiatique et justifierait la nécessité
d'informer". 
Pour le premier responsable du secteur
de l'information, les professionnels de la
presse sont concernés par le confinement
pour des raisons sanitaires "évidentes".
Le ministre de la Communication mettra
en avant le droit international consacrant
la notion de "danger public exception-
nel" ainsi que le droit algérien, notam-
ment la loi numéro 4-20 relative à la
prévention des risques majeurs et à la
gestion des catastrophes dans le cadre du
développement durable. 
"Cela ne signifie pas pour autant qu'il
(ndlr le confinement) soit synonyme de
mise à demeure stricte ou de mise en qua-
rantaine absolue", a-t-il relevé, même si
le Droit universel reconnait, a rappelé le
ministre, aux États des mesures déroga-
toires aux obligations inhérentes aux
droits civils et politiques admis par le
pacte international de 1966. 
Interrogé sur les conditions d'exercice du
métier de journaliste en cette conjoncture
de crise sanitaire avec des laisser-passer
qui "limiteraient" les déplacements des
professionnels aux trajets qu'empruntent
ceux-ci pour aller chez eux, le ministre
de la Communication a précisé que le
laisser-passer qui a été décidé pour les
zones sous couvre-feu (15 h ou 17 h à 7
h , ne limite pas de façon "drastique" le
mouvement des journalistes, étant donné
que l'essentiel de l'activité se déroule le
jour. 
"Le soir où les villes et les villages sont
vides, et où tout est fermé, l'intérêt
d'effectuer des reportages n'est pas si évi-
dent que ça. Le champ des sujets à traiter
parait réduit. Cela dit, au cas où des
rédactions trouveraient un intérêt à traiter
tel ou tel sujet, le laisser-passer permet
quant même au journaliste de se déplacer,
ce permis de circuler leur servant de via-
tique auprès des services de police qui
quadrillent le terrain", a-t-il expliqué. 
Pour répondre au journaliste qui voudrait
rendre compte de la situation à Alger ou
dans une autre wilaya, de jour comme de
nuit, le ministère aura à traiter avec
"flexibilité les cas exceptionnels" qui lui
seraient soumis, a rassuré le ministre.
"Mais si c'est pour filmer des quartiers
ou des populations confinées, (...) cela
ne constitue pas un scoop ou une quel-
conque révélation", a-t-il affirmé, soute-
nant que le confinement intéresse davan-
tage les spécialistes qui animent des pla-
teaux (de télé) pour disserter sur les
conséquences de l'isolement.

R.  N.



L a lueur d’espoir entrevue depuis
quelques jours en Europe se confirme ce
dimanche 5 avril. En Italie, en Espagne

et en France, le nombre de décès et de conta-
minations est en baisse constante. Mais la
situation empire aux États-Unis où on
évoque désormais une "période horrible", en
dépit d’une légère amélioration à New York.
La pandémie a fait au moins 65.000 morts
dans le monde, dont plus de
47.000 en Europe, selon un bilan établi par
l’AFP à partir de sources officielles.
Le nombre de cas diagnostiqués dépasse 1,2
million sur les cinq continents, même s’il
ne représente qu’une fraction du nombre réel
de contaminations, car les personnes conta-
minées ne sont pas toutes testées. Plus de la
moitié des contaminations sont en Europe
et plus de 300.000 cas sont recensés aux
États-Unis.
Mais en Italie, le pays le plus meurtri avec
16.000 décès, le nombre de morts de ces der-
nières 24 heures, 525, est le plus bas depuis
plus de deux semaines, a annoncé la
Protection civile. "La courbe a commencé
sa descente. La baisse du nombre de morts
est une donnée très importante. Si ces don-
nées se confirment, nous devons réfléchir à
la phase 2", a indiqué le directeur de
l’Institut italien supérieur de santé. Mais la
bataille n’est pas encore gagnée, puisque
3.000 nouvelles contaminations ont été
détectées.
L’Espagne aussi a enregistré son bilan quo-
tidien le moins élevé depuis dix jours, avec
674 décès supplémentaires pour un bilan
total de 12.418 morts. Le nombre des cas
confirmés (130.759) a progressé de 4,8 %.
La contagion semble donc ralentir puisque
la progression était de 8,2 % le 1er avril et de
14 % il y a dix jours. Les autorités de ce
pays estiment avoir stabilisé la pandémie.
En France, 5.889 personnes sont mortes du
coronavirus en milieu hospitalier, selon le
dernier bilan des autorités, dont 357 au cours
des dernières 24 heures, contre 441 la veille.
Une baisse inédite des hospitalisations est
constatée dans le Grand Est, la région la
plus touchée de France.
Au Royaume-Uni, le bilan s’élève à près de

5.000 morts (624 décès en milieu hospita-
lier de plus en vingt-quatre heures) et le gou-
vernement a menacé de durcir le confine-
ment, en vigueur depuis le 23 mars, s’il
n’était pas davantage respecté. "Si vous ne
voulez pas que nous décidions d’interdire
toute forme d’exercice hors de chez vous,
vous devez suivre les règles", a averti le
ministre de la Santé, Matt Hancock.
Les pays où la situation commence à
s’améliorer ne comptent pas aussi baisser la
garde. L’arrivée du beau temps sur une
bonne partie du continent, qui coïncide avec
le début des vacances de Pâques, fait craindre
aux autorités un relâchement du respect du
confinement, et donc une nouvelle poten-
tielle hausse des contaminations.
Le ministre italien de la Santé, Roberto
Speranza, a averti la population que
"l’urgence n’est pas finie, le danger n’a pas
disparu et les mesures de confinement,
mises en place le 10 mars, n’auront servi à
rien si les gens recommencent à sortir".
En Espagne, le gouvernement n’exclut pas

une prolongation du confinement après le
25 avril et compte sur la population pour
rester chez elle, alors qu’en temps normal,
des millions d’Espagnols partent en voyage
pendant la période de Pâques.
Aux États-Unis, pour la première fois
depuis le début de l’épidémie, l’État de New
York, épicentre de la contamination aux
États-Unis avec plus de 4.150 morts, a enre-
gistré un recul de ses morts avec 594 décès
supplémentaires dimanche, contre 630 la
veille. Le nombre de nouvelles hospitalisa-
tions a aussi reculé, passant du record de
1.427 vendredi, à 1.095 samedi puis 574
dimanche. Mais la situation globale
demeure inquiétante. Le nombre des cas
confirmés de contamination sur le territoire
américain dépasse déjà les 300.000.
"Ce sera probablement la semaine la plus
dure. Il va y avoir beaucoup de morts".
C’est ainsi que le Président Trump a tenté de
préparer la population à une période "horri-
ble" et à l’aggravation d’une crise sanitaire
qui a déjà fait plus de 9.000 morts.

La Banque mondiale a approuvé le décaisse-
ment d’un montant de 270 millions de dol-
lars, à travers un mécanisme d’aide accélérée
dédié à la pandémie de Covid-19, au profit de
11 pays africains.
Il s’agit notamment de la Mauritanie (5,2
millions $), du Cap-Vert (5 millions $), la
République démocratique du Congo (47,2
millions $), Djibouti (5 millions $), Sao
Tomé-et-Principe (2,5 millions $), le Sénégal
(20 millions $), l’Ethiopie (82,6 millions $),
la Sierra Leone (7,5 millions $), la Gambie

(10 millions $), le Ghana (35 millions $), le
Kenya (50 millions $).
Cet appui financier va permettre à ces diffé-
rents Etats de renforcer les capacités de pré-
vention et de prise en charge de leur système
sanitaire.
L’institution de Bretton Woods a par ailleurs
annoncé une autre enveloppe de 160 millions
$ dans les semaines à venir, en vue de soute-
nir l’adoption de mesures qui aideront les
pays à affronter les conséquences immédiates
de la pandémie de Covid-19 et favoriser le

redressement de l’économie.
Ce programme vise 3 objectifs. Il s’agit
notamment d’accélérer le rétablissement des
pays, créer les conditions propices à la crois-
sance, soutenir les petites et moyennes entre-
prises et protéger les populations les plus
vulnérables.
Notons que cette aide financière versée par
l’institution au profit de ces 11 pays africains
fait partie d’une enveloppe de 1,9 milliard $
destinée aux pays en développement afin de
lutter contre la propagation de la maladie.
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Fadjr 04h57
Dohr 12h50
Asr 16h27

Maghreb 19h18
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PANDÉMIE DU CORONAVIRUS

LUEUR D’ESPOIR EN EUROPE,
LES USA APPRÉHENDENT
UNE "PÉRIODE HORRIBLE"

RENFORCER LA RIPOSTE SANITAIRE

LA BANQUE MONDIALE VA OCTROYER
270 MILLIONS $ À 11 PAYS AFRICAINS

SYMPTÔMES DU COVID-19

Le plus 
manifeste

"est la
fièvre", selon

l’OMS
Comment savoir qu’on est éventuelle-
ment atteint du coronavirus ?
Plusieurs symptômes, dont certains
ressemblent à ceux de la grippe, peu-
vent évoquer la nouvelle maladie :
fatigue, toux, maux de tête…  
Mais selon Margaret Harris, porte-
parole de l’OMS, le symptôme le plu
manifeste est la fièvre. "Le symptôme
le plus explicite est la fièvre et une
température de plus de 38 degrés", a-
t-elle déclaré dans une interview
accordée à la chaîne de télévision
russe Rossiya 1 avant de préciser que
plus de 90 % des malades du Covid-19
en souffrent, rapporte ce soir l’agence
russe Sputnik.  Souvent, les malades
étaient pris par une poussée de fièvre
et souffraient par la suite de tremble-
ments, a-t-elle précisé selon la même
source. "Les gens disent qu’ils se
réveillent au milieu de la nuit confus,
ils se sentent mal et ne comprennent
pas ce qui se passe", a encore dit la
responsable de l’OMS.

TRIBUNAL DE KOLEA

Le procès 
de Karim
Tabbou 
renvoyé 

au 27 avril
Alors qu’il devait se tenir lundi, le
procès de Karim Tabbou au tribunal de
Kolea est renvoyé au 27 avril pro-
chain, a annoncé le Comité national
pour la libération des détenus
(CNLD), sur sa page Facebook. Il
s’agit du procès de sa première arres-
tation du 11 septembre 2019, après
avoir été libéré le 25 septembre, selon
le Comité qui a rappelé que Karim
Tabbou a été arrêté à nouveau le 26
septembre.   Le CNLD a également
rappelé que l’opposant politique a été
condamné à "un an de prison dont 6
mois avec sursis par le tribunal de
Sidi-M’hamed d’Alger puis à un an de
prison ferme lors du procès tenu à la
cour d’Alger le 23 mars".

COVID-19 EN ALGÉRIE

1.423 cas 
confirmés 

et 173 décès 
enregistrés

L’Algérie a enregistré 21 nouveaux
décès durant les dernières 24 heures,
portant à 173 le nombre total de  morts
dus au coronavirus, selon le dernier
bilan publié lundi 6 avril peu avant
17h par le ministère de la Santé. Après
deux jours de baisse, le nombre de
contaminations est reparti en hausse,
avec 103 nouveaux cas confirmés,
portant à 1.423 le total des contamina-
tions. 45 wilayas sont touchées.
Selon le ministère de la Santé, 626
patients sont actuellement traités avec
le nouveau protocole de soins à la
chloroquine. Parmi eux, 46 sont hospi-
talisés dans des services de soins
intensifs. Le nombre de guérisons
restent inchangé à 90.

ANEP COVID-19 EN ALGÉRIE

LARBI OUNOUGHI
INSTALLÉ DANS
SES NOUVELLES

FONCTIONS 
DE P.-DG

1.423 CAS 
CONFIRMÉS 

ET 173 DÉCÈS 
ENREGISTRÉS
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AMAR BELHIMER :
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